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Directeur s HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOlS ,

U QUESTION NAVALE
L'attitude de la Nouvelle-Zélande et celle de l'Australie

Deux faits nouveaux et assez considérables viennent de se pro­
duire. La Nouvelle Zélande consent à laisser servir, dans l’escadre du 
Nord, le cuirassé qu’elle a fait construire en Angleterre, tandis que 
l’Australie refuse carrément de laisser éloigner de son littoral les ba­
teaux qu’elle pourrait bâtir.

Cette attitude contradictoire, si l’on en croit certains journaux, 
pourrait s’expliquer d’une façon aussi simple qu’instructive.

8 La Nouvelle Zélande ayant fait le plongeon dans le militarisme, se 
serait aperçue que l’opération est plutôt coûteuse. Les Néo-Zélandais, 
hommes pratiques, se seraient alors dit: Si nous amenons chez nous 
ce cuirassé, il va falloir lui donner des compagnons : croiseurs, torpil­
leurs, etc., et la dépense montera toujours. Tandis que si nous le met­
tons à la disposition de l’Angleterre, nous passerons pour d’admirables 
loyalistes et nous n’aurons pas besoin de continuer la série. Nous au­
rons dépensé inutilement quelques millions, mais, au moins, ce sera 
fini! Lr, calcul n’est pas mauvais et il est vraisemblable.

Quant à l’Australie, si l’on veut bien se reporter à un article d’une 
brutale franchise, publiée dans la National Review, de juillet 1911, par 
l’un des principaux journalistes du pays, M. James Edmond, on y trou­
vera le motif probable, et tout naturel, de son attitude.

Pour l’Australie—nous résumons la pensée de M. Edmond—le dan­
ger principal, ce n’est point l’invasion allemande aux îles britanniques, 
c’est l’invasion jaune sur le continent australien; la première raison 
d’être de la flotte, ce n’est pas le maintien de la suprématie navale de 
l’empire, c’est la défense de l’Australie contre les Jaunes, d’où qu’ils 
viennent et qu’ils appartiennent ou non à l’empire britannique. M. Ed­
mond ajoutait que, pour un grand nombre d’Australiens, la conquête al­
lemande pourrait même être bienvenue, si elle apparaissait comme la 
dernière sauvegarde des Australiens de race blanche contre l’invasion 
des Jaunes.

Et cette affirmation ramène au sentiment des réalités les théori­
ciens qui risqueraient de se perdre dans les nuages. L’empire britan­
nique est composé de peuples divers épars sur tous les points du globe, 
et dont les intérêts peuvent se heurter du jour au. lendemain. Le seul 
moyen de maintenir entre eux la concorde et l’harmonie, c’est de les 
laisser se développer selon leur tempérament propre.

Cette politique de décentralisation a fait, dans le passé, la gran-

BILLET DU SOIR

UNE PRESCRIPTION.

J’entrai chez mon ami. Et je lui 
trouvai l’air souffrant. Il lisait les 
Lettres Persanes, de Montesquieu. 
Ceci m’étonna. Car il abhorre le 
dix-huitième siècle, en bloc. Et 
maintes fois il m'avait dit en quel­
le piètre estime il tient Montes­
quieu.

— “Mais comment as-tu pu te dé­
cider à lire cet ouvrage?” lui de­
mandai-je, tandis qu’il déposait le 
volume sur sa table encombrée de 
bouquins, de coupures de jour­
naux et de drogues de toutes sor­
tes.

— “Je ne le lis pas; je le consul­
te seulement,” me répondit-il.

— “Je vois bien que tu le feuil­
letais quand j’arrivai," dis-je, “mais 
je ne comprends pas pourquoi tu le 
consultes. Ta me téléphones que 
tu as la fièvre, tu me demandes une 
visite de médecin, j’arrive avec ma 
trousse, tu me fais grise mine; et je 
te trouve à lire un auteur dont tu 
m’as toujours mal parle. D’où vient 
tout cela?”

—“Ne te froisse pas, mon cher 
Coignard. Il y a,,..il y a que j’ai 
absorbé, je crois, un poison quel­
conque, et je cherche un vomitif.

— “Un vomitif? Et dans Montes­
quieu? Je ne crois guère que la 
correspondance d'Usbek et de tous 
ses amis avec de pseudo-Persans 
puisse te fournir cela.

— “Si: je me rappelle que jadis 
je lus une lettre de Rica à Lêvi, 
médecin juif, lettre où Rica expé­
die à son ami celle d'un médecin 
de province à un médecin de Pa- 
yis. Il y avait là-dedans une prèsdeur de 1 empire; c est elle seule qui maintiendra, pour un temps indé-, . . ... ,... x n i -t . \criptwn que je ne retrouvais pas.termine, son unite politique, et elle doit s’appliquer en matière de de- , . . , . , .e ... , , * j x T t attendant, je cherchais, ht j ai

t on co r»rsmiv»o on motioi-o rloHr\ncinoofrlr»tor*i4 Jfense comme en matière de douane et de tarif.
La pire aventure qui pourrait arriver à l’Angleterre, ce serait que, 

par une série de manoeuvres insidieuses ou d’appels aux passions de 
race, on réussît à faire accepter aux colonies des obligations nouvelles, 
qui dépasseraient leurs ressources et ne seraient pas justifiées par leurs 
propres besoins ou leur situation politique. Car la réaction se produi- 

DES it inévitablement et elle atteindrait, du même coup, les gouvernants 
imprudents ou complices et le pays au bénéfice exclusif duquel ces con­
cessions sembleraient avoir été consenties.

Les grands politiques canadiens d’hier, quand ils s’opposaient à ce 
que le Canada se jetât dans le tourbillon du militarisme européen, ser­
vaient à la fois l'intérêt canadien le plus immédiat et le meilleur intérêt 
impérial.

Les hommes d’Etat d’aujourd’hui—ceux d’Anglelerre comme ceux 
du Canada—feraient bien de se ,1e rappeler.

Omer HEROUX.

La fermeture 
de bonne heure
EN ANGLETERRE

Depuis le 1er mai, les magasins 
sont obligés de fermer à une heure 
une fois la semaine en Angleterre. 
C’est la loi Churchill, votée à la 
dernière session, que le veut ainsi. 
Quel jour? La loi ne le dit pas; 
elle laisse au contraire l’initiative 
du choix aux autorités municipales. 
Pour un grand nombre de magasins 
qui fermaient déjà à 2 heures, une 
fois la semaine, la loi ne change 
pratiquement rien; mais pour les 
autres, c’est une innovation. Il est 
probable que l’on fermera de pré­
férence le samedi après-midi.

La loi fait cependant exception 
pour les boucheries, les poissonne­
ries, les boulangeries, les pâtisse­
ries, les crémeries, les restaurants, 
les tavernes, les boutiques de jour­
naux, les débits d’accessoires pour 
les bicyclettes, aréroplanes, auto­
mobiles et ateliers de réparations 
pour celles-ci, sans cependant les 
dispenser de pourvoir au demi con­
gé hebdomadaire à tour de rôle.

Elle ne manque pas non plus de 
côtés bizarres. Ainsi, certains ma­
gasins qui vendent des articles pé- 
risables en même temps que des 
articles non périssables, ne seront 
qu’à moitié ouverts le jour fixe 
pour le demi congé. C’est-à-dire, 
qu’une pâtisserie, par exemple, 
pourra vendre des gâteaux, mais 
non des confitures ou du chocolat 
et qu’un débit de journaux pourra 
vendre ceux-ci, mais non du pa­
pier à lettre. Cela, pour éviter une 
concurrence dont les magasins dé­
taillant les mêmes articles auraient 
le droit de se plaindre.

Autres détails. Les employés pre­
nant leur repas dans l’établissement 
auront trois quarts d’heures de re­
pos, tandis que ceux qui vont dé­
jeuner en dehors auront une heu­
re, et là où des jeunes filles sont cm 
ployées, il y aura nu moins un ta­
bouret pour trois afin qu’elles puis­
sent se reposer à tour do rôle.

En somme, l’on considère la nou­
velle loi très avantageuse pour la 
grande majorité des employés.

JEAN DUMONT.

Le prix de l’eau

La Nouvelle Rance
Le dernier numéro de la Nou- 

?elle France est particulièrement 
intéressant. 11 contient, avec un 
irticle de haute portée philosophi- 
Hue et sociale de Mgr Paquet, une 
ihide très fouillée du Paon d'Email 
le Paul Morin, pnr l’abbé Camille 
Roy,

Le prix de l’abonnement à la 
Nouvelle France n’est que d’une 
piastre par année. L’adresse: 2, rue 
?ort-Dauiphin, Québec.

On songe, paraît-il, à l’Hôtel de 
Ville, à remplacer la taxe de l’eau 
par le paiement au compteur. Il 
est certain que cete innovation, si 
elle ne plaît pas à tous, rendrait 
cependant des services à une gran­
de partie de la population et sur­
tout à la municipalité.

A l’heure actuelle, les maisons 
d’habitation paient une taxe équi­
valant à 5 pour cent du loyer. Or 
le loyer est chose tout à fait arbi­
traire, dans certains cas il est trop 
élevé, dans d’autres il est trop bas. 
Dans une même maison, la taxe 
varie selon les étages. Une petite 
famille paie plus cher qu’une fa­
mille nombreuse. Des gens qui ne 
sc servent de l’eau qué^ pour les be­
soins domestiques ont des comp­
tes plus élevés que d’autres qui en 
usent pour une exploitation dont 
iis retirent un revenu. La Ville se 
plaint qu’il y a du gaspillage, elle 
en souffre indirectement il est 
vrai, mais ce n’en est pas moins 
une perte réelle, qui se traduit par 
un excédent dans les dépenses du 
pompage.

Il est certain que le compteur 
à eau remédierait à tout cela. Si 
l’on payait pour la quantité réel­
le d’eau qu’on consomme, on ne la 
gaspillerait pas. L’eau devien­
drait une marchandise qu’on paie­
rait selon la quantité dont on se 
servirait.

On ne nous dit pas encore com­
ment se paierait l’eau au comp­
teur, et les commissaires devront 
faire une étude des diverses condi­
tions qui régissent la consomma­
tion de l’eau à Montréal. La rede­
vance par cent ou par mille gallons 
ne saurait, en effet, èlre uniforme. 
Nombreuses sont les veuves qui ex­
ercent le métier de blanchisseuses. 
La redevance qui serait légère pom 
les uns serait onéreuse pour elles, 
si elle était Ja même pour tous. 
Comment nos commissaires la cal­
culeront-ils?

Somme toute, cependant, la ques­
tion, si elle n’est pas d’une solu­
tion facile, mérite d’être mise à l’é­
tude.

La Ville a le pouvoir,"par sa 
charte, d’imposer la,taxe actuelle. 
Mais toutes les législatures du 
monde ne sauraient faire qu’une 
loi injuste soit juste. Dans le cas 
actuel, on a même avancé que la lé­
gislature avait outrepassé son pou­
voir en donnant à la ville le droit 
de faire une taxe et qu’elle ne pou­
vait que lui permettre de vendre 
une marchandise. Le paiement de 
l'oiui au compteur ferait disparaî­
tre tous les doutes, et il n’y aurait 
pas cette espèce d’odieux qui s’at­
tache toujours à l’imposition d’un 
•article de nécessité première 
comme l'eau.

trouvé, au moment où tu sonnais. 
Voici :

Et mon ami me tendit le volume 
poudreux. Je lus, dans la lettre 
CXLIII, ceci:

VOMITIF
Prenez six harangues, une dou­

zaine d’oraisons funèbres indiffé­
remment, prenant garde pourtant de 
ne point se servir de celles de M. 
de N.; un recueil de nouveaux opé­
ras; cinquante romans; trente mé­
moires nouveaux: mettez le tout 
dans un ma-tras; laissez-le en diges­
tion pendant deux jours; puis fai- 
tes-le distiller au feu de sable. Et 
si tout cela ne suffit pas,

AUTRE PLUS PUISSANT.
Prenez une feuille de papier 

marbré, qui ait servi à couvrir un 
recueil des pièces des J. F.; faites- 
la infuser l’espace de trois minu­
tes; faites chauffer une cueillerée 
de cette infusion, et avalez.”

“Je fermai le volume. Mon ami 
me dit: “Je suis déjà mieux; il 
faut croire que je ne me suis pas 
empoisonné.” Je pris le pouls du 
malade, lui regardai la langue, lui 
mis un thermomètre sous l'aissel­
le, et lui examinai la pupille de 
l’oeil; et je constatai que de fait il 
allait mieux et ne s'était pas empoi­
sonné. Je causai cinq minutes, puis, 
avant de partir, je dressai la pres­
cription suivante, et je la laissai 
sur sa table.

VOMITIF
Prenez cinq discours de députés 

canadiens-français libéraux ou mi­
nistériels sur la question du Kee- 
watin; une douzaine de program­
mes politiques de M. Jerry Décary, 
prenant garde pourtant de ne point 
user de ceux de M. Alexandre Tas­
chereau; un recueil de promesses 
d’élections; cinquante lettres de mi­
nistres; trente requêtes pour des 
positions à l’emploi d’un ministè­
re: metez le tout dans une cornue; 
laissez fermenter pendant deux 
jours; puis faites distiller au feu 
allumé avec de vieilles Presses. Et 
si tout cela ne suffit pas,

AUTRE PLUS PUISSANT
Prenez line feuille des Débats de 

la Chambre où est imprimé l’un 
des discours de M. Rodolphe Le­
mieux sur la question des écoles 
de la Saskatchewan; faites-la infu­
ser l’espace de trois minutes; fai­
tes chauffer une cuillerée de cette 
infusion, et avalez. Deux gouttes 
suffiront. Soyez prudent.”

Mon ami m’a téléphoné, il y a 
quelque temps: “Ta dernière pres­
cription, m’a-t-il dit, est excellen­
te.”

Je le crois sans peine!
COIGNARD, M.D.

M. Etienne Lamy
M. Etienne Lamy, qui est actuel­

lement dans la Colombie Anglaise, 
sera «le retour à Saint-Boniface 
vers le 7 ou le S juin. Il y don­
nera une conférence publique, au 
collège, sur l’invitation de l’arche­
vêque, Mgr Langevin.

Un précédent
intéressant

La Chambre des Lords vient de 
se prononcer sur un curieux cas 
de compensation résultant d’un ac­
cident du travail.

Il y a quelques années, un ou­
vrier du nom de Henry Bail per­
dait l’usage d’un oeil, mais n’en 
continuait pas moins son travail, 
parce que l’incapacité était à pei­
ne perceptible à qui l’ignorait. 
Plus récemment, le même oeil re­
cevait une nouvelle blessure, dont 
les suites nécessitèrent l’extraction. 
L’incapacité rendue évidente, Bail 
ne put trouver d’ouvrage. Ses pa­
trons lui payèrent une compensa­
tion équivalente à dix semaines de 
salaire, mais ils refusèrent d’ad­
mettre la responsabilité de l’inca­
pacité devenue permanente.

Bail réclama en justice. Le tri­
bunal de première instance admit 
l’incapacité, mais la fit remonter 
au premier accident qui échappait 
à la loi de compensation passée en 
1906. Bail en appela à la juridic­
tion supérieure qui confirma la dé­
cision de première instance. Il 
s’adressa alors à la Chambre des 
Lords qui vient de lui donner gain 
de cause.

Lord Atkinson «pii a formulé la 
décision de la Chambre des Lords 
lient le patron responsable de la 
perte de l’oeil de Bail. Bail, dit-il, 
avait un. oeil éteint, mais il pouvait 
quand même travailler. On lui 
donnait du travail alors parce que 
son incapacité ne paraissait pas, 
tandis que depuis le dernier acci­
dent, on ne veut plus l’employer, 
parce que l’incapacité paraît. En 
d’autres termes, Bail a perdu toute 
chance de pouvoir travailler à cau­
se de ce dernier accident qui a ré­
duit sa capacité, de travail tout ail­
lant «pie s’il était paralysé.

Le dossier de l’affaire a donc été 
renvoyé au juge de première ins­
tance avec instruction à celui-ci 
d’évaluer la compensation raison­
nable en pareil cas.

P. L.

Sur le Font

Deux anniversaires
C’était hier le soixante-dix-sep­

tième anniversaire de In naissance 
du pape, c’est aujourd’hui le qua­
rante-septième anniversaire de cel­
le du roi.

Au souverain pontife et au chef 
de l’état politique, nous souhaitons 

Fre<UP£LLETIER. JJ°Aîue vie et bonheur.

d’Avignon...

M. Borden s’embarque le vingt-six 
du courant, pour »a Grande-Breta­
gne. il doit y traiter longuement, 
avec l’Amirauté, de la «luestion de 
la défense navale.

Le maintien de M. Borden au 
pouvoir dépendra en une large me­
sure de son attitude à Londres; il 
n’y a pas encore longtertips, un cul­
tivateur «le l’ouest canadien expri­
mait l’avis de tout le pays quand 
il disait à quelqu’un qui lui par­
lait de marine de guerre: Give us 
more box-cars, — “Donnez-nous 
plus de wagons a marchandises.” 
Ce qu’il nous faut, c’est l’améliora­
tion de nos moyens de transport. 
C’est la principale question de 
l’heure. Et les gouvernants qui né­
gligeront de la résoudre, pour s’at- 
tarder à vouloir nous faire cons­
truire tics dreadnoughts se verront 
signifier quelque jour, et plus vite 
qu’ils ne le croient,—un avis de 
congé.

• • •
Il ne se passe pas de semaine que 

les journaux n’annoncent la mort 
de quelques hommes, à la suite 
d’une explosion prématurée de dy­
namite ou d’autres agents destruc­
teurs du même genre. Samedi 
après-midi, le long de la voie du 
Canadien Nord, à quelques milles 
de Kingston, huit hommes trou­
vaient une mort effroyable, dans 
une de ces catastrophes.

Depuis que le Canada construit 
les nouveaux transcontinentaux, de 
lois faits sonl terriblement fré­
quents. Nos gouvernants, dans 
chatfue province, devraient s’occu­
per de légiférer avec plus de sévé­
rité, quant à la sécurité des tra­
vailleurs dans de telles entreprises. 
Ce n’est pas sous prétexte que, la 
plupart du temps, les victimes sont 
des Hongrois, des Roumains ou des 
Italiens qu’il faut laisser durer un 
état de choses si dangereux. Ces 
gens ont droit à ce qu’on respecte 
leur vie tout autant que celle de 
n’importe quel Canadien.

• • •
Un observateur prétend que, 

lorsqu’un homme ne dit pas la vé­
rité, il se ferme les mains, parce 
que peu de gens peuvent mentir 
en sc tenant les mains ouvertes. 
C’est, dit-il, un mouvement instinc­
tif qui trahit les menteurs.

Et c’est peut-être parce qu’ils 
font des promesses qu’ils savent 
mensongères, la plupart du temps, 
que bien des orateurs politiques ne 
peuvent parler en publie sans avoir 
les deux poings fermés.

* • *

Quatre aviateurs se sont tués, 
dans la .journée d’hier, un Améri­
cain, deux Allemands cl un Fran­
çais.

Ceci ne démontre pas que l’avia­
tion soit une science impraticable: 
il se tue tous les jours des automo­
bilistes, des mécaniciens et «ics 
chauffeurs de locomotives, et ce­
pendant l'automobile et le chemin 
de fer sont des moyens de locomo­
tion de moins en moins dangereux. 
Les arridrnts de l’aviation, comme 
ceux de l'automobile, ont quatre- 
vingt-dix fois sur cent l’imprudcn- 
ce des passagers, comme cause pre­
mière. Mais aviateurs et chauf­
feurs se familiarisent tellement avec 
le danger qu’ils finissent par en 
oublier l’existence. Et c’est à cet­
te heure-là «nu'il les attend.

# • *

“Ne critiquez pas tout re que 
vous voyez ici, quand bien même 
ce n’est pas ce que vous avez été 
habitués à voir outre-mer,” disait 
.hier à m .À’immjgçants an.

La politique - 
aux Etats-Unis

Un facteur en particulier a con­
tribué dans une grande mesure à 
accroître les chances de M. Roo­
sevelt au choix de la convention 
républicaine: c’est le mode d’élec­
tions primaires qui a été essayé 
dans plusieurs Etats de l’Union, 
cette année.

On prétend qu’avec les conven­
tions d’états telles que mises en oeu­
vre dans le passé, l’ancien prési­
dent se serait trouvé dans une si­
tuation plutôt désavantageuse, 
puisque ees conventions étaient 
dominées par un petit groupe de 
politiciens, fonctionnaires pour la 
plupart et naturellement portés à 
appuyer le détenteur actuel du 
pouvoir à qui ils doivent leurs em 
plois.

Les élections primaires ont aussi 
favorisé M. Roosevelt à un autre 
point de vue: elles ont montré au 
peuple qu’il peut, par le suffrage 
direct, élire le candidat de son 
choix indépendamment de l’in­
fluence du président en office, et 
qu’il est désormais impossible à ce 
dernier de s’imposer perpétuelle­
ment au choix de son parti, grâce à 
la pression du personnel adminis­
tratif.

L’ancien système eu usage aux 
Etats-Unis pour choisir les candi­
dats à la présidence, était identi­
que à celui d’après lequel les can­
didats aux élections parlementaires 
sont choisis au Canada. Quelques 
mois avant la convention nationale, 
le chef du parti dans l’état convo­
quait la convention de crt état, qui 
choisissait les délégués à la conven­
tion nationale. Un très petit nom­
bre d’électeurs prenait jiarl à la 
convention, (pic les politiciens de 
profession dirigeaient à leur gui­
se; de là le truquage fréquent 
du vote et le choix de délégués que 
le peuple n’aurait pas acceptés.

La convention nationale se com­
posait des délégués choisis par les 
conventions locales.

Le système des élections primai­
res équivaut à une véritable consul­
tation populaire, correspondant as­
sez exactement à l’élection prési­
dentielle, avec cette différence 
que la lutte se fait entre candidats 
d’un même parti; au lieu d’un ré­
publicain combattant un démocra­
te, ce sont deux ou plusieurs répu­
blicains, deux ou plusieurs démo­
crates qui luttent pour obtenir la 
prédominance aux conventions na­
tionales de leurs partis respectifs. 
Aux primaires républicaines, la 
lutte s’est faite entre Taft, Roose­
velt et Lafollette; aux primaires 
démocratiques, les concurrents en 
présence étaient Clark, Wilson et 
Harmon. Des bulletins portant les 
noms des candidats sont fournis 
aux électeurs; les boites de scru- 
tin sont sous la surveillance des 
fonctionnaires de l’Etat, et toules 
les précautions sont observées 
pour assurer l’honnêteté du suffra­
ge, tout comme à l’élection prési­
dentielle.

Le système ne fonctionne pas 
encore d’une manière parfaite; 
mais les élections primaires actuel­
les en montrent les points faibles 
et on espère arriver à en obtenir 
de bons résultats.

ULDERIC TREMBLAY.

Les élections belges
Ee résultat des élections belges 

trompe singulièrement les espéran­
ces de ceux qui comptaient en avoir 
fini avec le groupe catholique qui 
gouverne le pays depuis vingt-huit 
ans. Bien que les chiffres officiels 
ne soient pas encore tous connus, 
il est déjà clair que le gouverne­
ment revient de la bataille avec 
une majorité plus forte qu’aupara- 
vant.

Cela est d’autant plus remarqua­
ble qu’après vingt-huit ans d’exer­
cice du pouvoir, un régime est for­
cément miné par des querelles in­
testines, et que la coalition libéra­
le-socialiste s’était jetée à l’assaut 
avec une extrême ardeur.

Le chiffre de la majorité est plus 
éloquent qu'il ne le paraîtrait de 
prime abord, cor la Belgique vit 
sous le régime de In représentation 
proportionnelle. Alors «pie chez 
nous, une majorité populaire d’un 
vingtième peut correspondre à une 
majorité parlementaire d’un quart 
ou d’un tiers, en Belgique il y n 
nécessairement parallélisme com­
plet entre la»ninjoritc parlementaire 
et la majorité populaire.

Nous espérons publier ces jours- 
ci une étude d’un spécialiste sur 
cette question des élections belges, 
et peut-être une lettre de l’un de 
nos amis de là-bns.

POUR LES 
VACANCES

Le DEVOIR offre à ses amis et à ses lecteurs 
qui veulent un abonnement spécial pour le temps 
des vacances, des conditions tout-à-fait avan­
tageuses.

Un abonnement de vacances, du quinze juin 
au quinze septembre,—trois mois— coûtera cin­
quante sous.

Ceci couvre toute la période du Congrès du 
PARLER FRANÇAISE Québec, qui sera l’évé­
nement important de l’année pour les groupes 
français de l’Amérique.

Cet abonnement s’impose pour le temps des 
vacances.

Enregistrez votre nom tout de suite, donnez 
l’adresse, et dès le quinze juin, le DEVOIR 
servira le nouvel abonnement.

i.----

Tellier à Saint- 
Gabriel de Brandon

Le chef de l’opposition pronopce un grand discours à 
l’occasion d’une fête en l’honneur du 

nouveau député de Berthier

“Je suis battu, mais pas découragé, dit-il.-Je combattrai en- 
core pour le peuple comme je l’ai fait depuis vingt ans et 

nos principes prévaudront un jour”

glais récemment arrivés nu pays 
un pasteur protestant fle Montréal.

Excellent conseil, et dont une 
foule de gens venus de l'Europe 
continentale pourraient faire leur 
bénéfice. A tout moment, et à 
propos de n’imporlc quoi, on les 
voit hausser les émules, et on les 
entend: “Chez nous, nous faisons 
bien mieux que cela. Dans quel 
pays sommes-nous, hélas!” C’est 
parfois à donner envie de leur 
dire: "Mais alors, pourquoi donc 
êtes-vous venus ici, si, chez vous, 
c’esLJêïfthfAdiÿ-terrestre ?”

On célébrait hier, avec éclat, à 
St-Gabriel de Brandon, le triomphe 
du nouveau député de Berthier, M. 
le docteur Gadoury. Les rues de ce 
joli village du nord étaient pavoi- 
sécs de drapeaux anglais et fran­
çais, la fanfare de Joliette, venue 
tout exprès pour la fête, faisait en­
tendre ses meilleurs morceaux, et 
Je peuple, en liesse, manifestait sa 
joie, en chantant tous les refrains 
connus dans nos campagnes. C’é­
tait une fête de famille, la fête de 
tous, et chacun s’en donnait à 
coeur joie.

Vers deux heures, un immense 
cortège se forma à l’hôtel Wiodsoi 
derrière la voiture de MM. Tellier 
Gadoury et leurs amis, et la pro­
cession se rendit à la montagne où, 
à même la pente, on avait dressé 
une estrade rustique sous les éra­
bles verts, dont l’ombre rafraîchis­
sait les auditeurs.

L’assemblée s’ouvrit sous la pré­
sidence conjointe de MM. Pelletier 
et Rondeau. Le premier orateur 
fut le héros de la fête, M. le doc­
teur Gadoury qui était venu de Ber­
thier accompugnc d’une einqunn- 
tnine de voitures et qui avait adres­
sé la parole, le matin, après la mes­
se, à Saint-Norbert. Quand le dé­
puté de Berthier se leva, la fanfa­
re de Joliette attaqua avec entrain, 
l’hymne national: “O Canada.”

DR GADOURY
Mesdames, Messieurs,
Avant lout, permettez-moi de 

vous présenter mes félicitations 
pour la magnifique manifestation 
que vous me faites aujourd’hui, 
dans cette belle partie nord du com­
té de Berthier, cl laisscz-moi vous 
dire que si d’habitude la bouche 
parle de l’abondance du coeur, ma 
parole est impuissante à vous dire 
quels sont les sentiments de grali- 
tude que j’entretiens à votre égard 
pour le travail el le dévouement 
que vous avez déployés au cours 
de la dernière lutte. Je vous en re­
mercie en mon nom, mais aussi el 
surtout nu nom ries amis qui m’ont 
aidé à faire la lutte «le tribunes, et 
au nom particulièrement de l’hom­
me distingué qui nous fait l'hon­
neur «l’une visite aujourd’hui, M. 
Mathias Tellier.

La province de Québec a fait 
faux bond à M. Tellier, mais dans 
le dislriet de Joliette où on le con­
naît depuis longtemps el où on a 
été à même d'apprécier quel hom­
me il est el quelle est sa trempe de 
caractère, on lui a doijné trois rom- 
tés sur quatre.

Le jour n’est pas éloigné, croyez- 
moi, où la province connaissant 
mieux le programme et la person­
nalité de M. Tellier, se ressaisira et 
mettra à la tête des affaires celui 
«!e qui on a pu dire qu’il était le 
type par excellence de l’honnête 
homme.

Mon chef, c'est M. Tellier, mon 
programme, c’est le sien. Je serai 
dans l’opposition à Québee, je 
saurai y faire mon devoir envers 
notre province «t envers notre beau

comté de Berthier.

M. VICTOR ALLARD
H y a trente ans, je faisais, à St- 

Gabriel, nies premières armes poli 
tiques. Je m’y suis fait «les amitié.' 
«pii subsistent encore et i) m’es 
agréable de revenir voir mes vieu> 
amis, libéraux comme conserva 
leurs, et leur dire un sincère mere: 
pour la lutte qu’ils ont faite pom 
noire ami Gadoury.

Celui-là, je le connais depuis de 
longues années, il vous » dit qu« 
-son chef serait M. Tellier, mai! 
laissez-moi vous dire «pie Gadou 
ry est assez indépendant de earac 
tère pour appuyer son chef quanc 
il fei a bien, mais «pi’il le combat 
ha quand il s’écartera «le la voit 
«Imite, si jamais pareille chose lu: 
arrivait. M. Tellier a été battu 
mais les idées <|ii’il prêche sont phiî 
vivantes que jamais, parce que les 
principes sont immuables et ne 
meurent pas, el avant «pi’il soil 
longtemps, la revanche viendra 
parce que le peuple verra de que! 
côté se trouve le progrès et l’hon­
nêteté.

M. TELLIER

Aux applaudissements cl aux ac- 
damations enthousiastes de la fou 
le, le président annonce le chef tic 
l’opposition.

M. Tellier remercie les assistant! 
«I être venus si nombreux à celle 
fêle de famille, il félicite les où 
ganisateurs de la manifestation 
«pi’ils font à leur député, son ami 
de collège.

En passant, il parle de l’électior 
de oliette qu’il avait remise à des 
amis, quand c’était son sort per­
sonnel <|ui se jouait el remercie les 
libéraux qui ont bien voulu l’aider 
à faire triompher son programme. 
“Ces hommes ont mis les idées au- 
dessus «les partis, ils ont mis h\s 
hommes au-dessus du drapeau rou­
ge et je les en remercie. Je ne 
suis pas un adversaire des partis, 
je sais qu’il doit exister une disci­
pline «le parti, mais celle discipli­
ne doit avoir des limites, et quand 
arrive une grande question d’inté­
rêt public, on doit plutôt suivre les 
(iicléos «le sa conscience que le 
fouet «les whips. Et ecs idées ne 
sont pas nouvelles chez nous. Nous 
avons été dans l'opposition, un 
groupe d’hommes que «les convic­
tions, des idées cl des désirs com­
muns de travailler au progrès de 
notre province, avaient réunis.

Ce n’élait pas l’appétit du pou­
voir qui avait fall «glitter l'arène 
fédérale à Bourassa et à Lavergne 
pour tomber dans l’opposition à 
Québec, mais c’était le désir d’é­
mettre des idées destinées à faire 
le bien de notre provinre.

Beaucoup de nos idées ont été 
combattues par les ministres et les 
journaux à leur solde, et pourtant 
après nous avoir traités de fous c» 
de rêveurs, le gouvernement était 
fier de les prendre à son compte 
et de s’en vanter.

(Suite d la page 2),
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LA LUTTE CONTRE
LES JEUX DE HASARD

L’avenir et le devoir des jeunes générations

Un remarquable discours du gouverneur Pothier
__---------------------------\-

A la grande réunion du Cercle Lacor* 
daire de Woonsocket, Sn Excellence, 
gouverneur Pothier a prononcé un re 
marquabîe discours, dont voici le« prin 
cipaux passages:

Un des grands orateurs de la Restaura­
tion, Benjamin Constant, dans un de 
ses discours .fait ce tableau du jeu de 
hasard — (“gambling”):

“S’il se trouvait, dit-il, sur la place 
publique ou dans un réduit obscur une 
sorte de jeu qui devait infailliblement 
causer la ruine du joueur; si le directeur 
de ce jeu illicite déclarait qu’il a la cer­
titude absolue de toujours gagner; qu 
afin d’assurer le succès de son commer­
ce malhonnête, il attire particulière­
ment les classes qui peuvent être le 
plus facilement trompées; s’il avouait 
qu’il s’applique surtout à tromper !e 
pauvre en faisant miroiter devant se* 
yeux des chances extraordinaires de 
profit; qu’il a recours, pour saisir sa 
proie, au mensonge, à. la fourberie ou à 
la duplicité; que ses promesses absur 
des et illusoires sont sans cesse répé 
tées à l’ignorant et au crédule; qn il a 
organisé un système secret de décep 
tion afin que ses dupes tombent dans 
le gouffre avant que la raison puisse 
ouvrir leurs yeux. Et si ce “gambler ’ 
devait ajouter qu 'afin de répondre 
ses invitations perfides et constantes, 
le domestique vole son maître, le mari 
pille sa femme, le pore ses enfants, — 
et que lui assis dans *a caverne ou son 
réduit, n’a qu’à étendre Jn main pour 
recevoir le produit du vol ou la misé­
rable pitance arrachée aux famiTTes de 
:*cs malheureux aveuglés; si ce “gain 
hier” ajoutait enfin que les désordres 
qu’il cause poussent, chaque année, scs 
victimes à la misere noire, au crime, 
lu suicide et n l'échafaud, quels Tjoni 
citoyens hésiteraient un instant à chas­
ser ce misérable?”

Ce tableau si saisissant n'estai pas 
le tableau que vous ave?; vu vous-mê 
me? K)’avez vous pas constaté les faits 
et les eonséquenees funestes que je 
viens de vous eiter.

C’est parce que j’ai pu constater les 
ruines et les misères causées par ce 
vice insinuant et trompeur, c'est parc# 
que j’ai entendu les plaintes de la mère 
qui attend le sn.laire de non mari pour 
nourrir ses enfants, et que j’ai vu des 
enfants souffrir de la faim, c’est parce 
que. je connais les pertes subies par le 
commerçant, le financier et l’indus­
triel, et la honte imméritée qui rejail­
lit sur de bonnes familles causée par un 
mari ou un fils, — que je n’ai pas hé­
sité de me servir officiellement des 
moyens que me donne la loi. N’en dé­

plaise à tou# les “gamblers” ou escrocs 
de l’Etat, je me servirai, avec la plus 
grand» rigueur, des moyens que j’ai 
demandés et obtenus de la dernière lé 
gislature.

Je serais indigne des responsabilité# 
que l’électorat du Bhode Island a bien 
voulu placer sur mes épaule# — infi 
dèle à mon serment d’office, — je ne 
serais pas un homme si je ne protégeais 
la famille contre tous les vautours qui 
cherchent à fondre sur elle. Je ne por­
terais fias fièrement le titre de Cana­
dien Français et de catholique, si en 
présence des dangers sociaux qui mena­
cent notre élément, je restais inerte et 
inactif lorsque le prêtre m’appelle et 
que des jeunes, épris d’idéal, deman­
dent mon enrôlement dans les nouvelles 
phalanges militantes qui veulent lutter 
pour Dieu, la patrie américaine et la 
nationalité.

Je désire être du nombre de ceux qui 
veulent préparer l’avenir en éveillant 
et dirigeant dès aujourd’hui la menta­
lité des nôtres, afin quo cette race à 
laquelle .je suis fier d’appartenir, qui 
a connu jusqu’ici les gloires du sacri­
fice dans son oeuvre de colonisation et 
de civilisation, cueille dans un ave­
nir prochain, je l’espère, les palmes du 
succès politique et social.

Fjes idées saines prennent le dessus, 
et l’intrigue dissolvante n’aura bientôt 
plus d'adeptes parmi nous. Le mouve­
ment nouveau est un mouvement régé­
nérateur ayant pour base l’union et le 
rapprochement, de toutes les forces de 
notre élément en ce pays1.

Ce rapprochement, cette union, c’est 
aux jeunes qu’il faut les prêcher. C’est 
à eux qu’il faut dire et dire souvent 
qu’il n’y a pas de succès possible pour 
notre élément sans union, que le salut 
d’une minorité repose sur l’éducation 
pratique, le savoir-faire et la bonne 
entente, (l’est à eux qu’il faut répéter 
souvent que la santé physique a be­
soin, comme la santé morale, d’être 
sauvegardée, et que l’ivrognerie, l’oisi­
veté, le libertinage, produisent des 
fruits de mort, et que les nations gra­
vement affectée# par ees vires sont en 
décadence, ("est à, eux qu’il faut dire 
souvent que le travail honnête et cons­
tant est le meilleur tonique et conser­
ve la virilité d’un peuple. C’est, à eux 
ou’il faut dire, enfin, que les destinées 
de notre race en Amérique sont dans 
leurs mains et, qu’ils n’auraient pas de 
occur si, comme nos pères, ils ne tra­
vaillaient. pas à sa gloire !

Politique Etrangère
La prochaine 

politique de 
l’Angleterre

SUE LA MEDITERRANEE A ETE 
DECIDEE A UNE CONFERENCE 
QUI VIENT DE SF. TERMINER A 
MALTE.

Malte. 3. — La conférence relative è 
la politique de l'Angleterre dans la 
Méditerranée, commencée le 29 du mois 
dernier, s'est» terminé# samedi. Au nom­
bre de ceux qui y ont pris part sn 
trouvaient le premier ministre Asquith, 
Winston Churchill, premier lord de l'A­
mirauté, le vicomte Kitchener et le 
général Tan Tfamilton. Une déclaration 
ofiieielle publiée, samedi, se lit comme 
suit ;

“ Les lords et les Commissaires he 
l’Amirauté ayant terminé une (inspec­
tion de la flotte de la Méditerranée et 
do i’rbnhslisscmont naval de Malte, dé­
sirent exprimer leur satisfaction au su­
jet de l’efficacité de l’organisation. 
C’est leur intention de tirer tout le 
pnrti possible de cette base navale im­
portante et complète, dont la valeur 

. pour la marine britannique a une va­
leur d’un eatactère permanent. Tls se 
proposent de donner aux travaux de 
réfection et de réparation des docks 
des proportions suffisantes pour main­
tenir le port dans un état normal 
d’activité et le rendre capable de ré­
pondre en temps de prJ \- comme en 
temps de guerre aux besoins d’une 
flotte croisant ou opérant dans la Mé­
diterranée. Les sons-marins joueront 
un rôle de plus on plus important dans 
la défense de rtlc,”

l’ouverture, de la convention un comité 
exécut f de chaque état.

L’ex-président a déclaré aujourd’hui 
qu’il était prêt à ne pas combattre la 
candidature de Elihu Root comme pré­
sident temporaire de la convention.

Washington, D. C., 2. — Le secrétai­
re du président Taft, AI. Hilles a dé­
claré hier que son chef ne voudrait 
considérer, ni écouter, ni accepter l’i­
dée d’un troisième candidat A la pré­
sidence. Si M. Taft est battu à la con­
vention, il abandonnera la vie publique. 
C’est une bataille entre MM. Roose­
velt et Taft et c ’est l’un de ce# deux 
homtqes que la convention choisira 
comme candidat.

En terminant son entrevue, M. Hilton 
a déclaré que les chances étaient 
en faveur de M. Taft.

M.

ETATS-UNIS

ROOSEVELT TIENT UN 
SEIL DE GUERRE.

CON-

Oyster Ray, N. A’., 3. — lies repré 
lentants des délégués du Maine, de 
l’Illinois et de la Caroline du Nord ont 
Mi une entrevue avec Roosevelt hier, 
pt ont. esquissé un plan dan# le but de 
le rendre la convention favorable. La 
première chose à faire a dit M. Roo- 
ipvelp est l’organisation de nos parti­
sans dans tout le pays. On projette 
d’envoyer à Chicago une semaine avant

ANGLETERRE

M. J. M. Tellier 
à Saint-Gabriel 

de Brandon
(Suite de la 1ère page)

Le gouvernement laissait notre bois 
de pulpe s'en aller aux Etats - Unis. 
Nous demandions d’obliger les Améri­
cains à venir construire leurs usines 
dans Québec pour donner du pain à 
nos ouvriers. On nous a traités de 
fous. Huit ans après, M. Gouin adop­
tait notre politique et s'en vantait 
comme de son invention.

Il se vante dans les villes de sa lé­
gislation ouvrière ; pourquoi n’a-t-il 
pas l’honnéteté de dire que quand 
nous proposions les mêmes mesures 
qu’il prenait à son compte plus tard, 
il votait contre ?

Il exempte de taxes les succesions 
en ligne directe de 815,000. Nous pro­
posions la même chose et mieux encore 
depuis nombre d’années ; *1 a toujours 
voté contre.

Peu nous importe qu'il prenne nos 
idées, nous ne voulons pas le pouvoir, 
nous ne souhaitons que le triomphe do 
nos principes.

•T’ai fait le tour de la province pour 
soumettre mon programme et nous 
avons été battus. A cela, il y a plu­
sieurs causes, de ne citerai que celle-ci. 
Depuis quinze ans, nous n'avions pas 
eu de journaux pour dire au peuple, 
jour par jour, ce que le gouvernement 
faisait et ce que l’opposition propo­
sait. L'opinion a été empoisonné*» par 
les journaux créchards et ce n’est que 
depuis deux ans à peine que nous 
avons Hans cette produce un journal 
vraiment indépendant qui dit la vérité 
là où il la trouve et qui nous a donné 
un appui franc et loyal :"Lc Devoir 
Ce journal et un autre “ La Patrie; 
qui, à la dernière heure, lui a prêté 
main-forte, ont fait leur devoir, mais 
ils avaient 15 ans de préjugés à vain­
cre, 15 ans de mensonges à détruire, 15 
ans de poison à faire disparaître . du 
corps électoral et à lutter contre une 
légion de journaux à tout faire comme 
le “ Canada ”, la ” Presse ” et le 
“ Soleil ”.

Nous ne sommes pas découragés, 
nous continuerons de nous battre pour 
le peuple parce que ce n’est pas l'am­
bition personnelle qui nous pousse à 
aller au Parlement, de serais mieux à 
mon bureau, mais puisque mes conci­
toyens me veulent en chambre, j'y vais 
et je suis fier d’aller me dépenser pour 
ma province.

Nous voulons un gouvernement hon­
nête, nous voulons que les ministres 
pensent un peu plus au peuple et un 
peu moins à leurs intérêts personnels, 
parce que je connais des premiers mi­
nistres qui sont entrés dans la politi­
que pauvres comme moi et obligés de 
gagner leur vie comme moi, et qui 
sont aujourd'hui millionnaires.

Nous combattrons encore pour don­
ner à notre province un gouvernement 
honnête.

Nous voulons que le domaine de la 
province no soit pas Reniement réservé 
aux financiers, mais que le colon en 
ait sa part.

Nous voulons faire avancer la colo­
nisation pour que notre influence dans 
la confédération ne disparaisse pas 
devant la montée des nouvelles popu­
lations de l’ouest.

Nous voulons qu’on encourage l’agri­
culture pour que notre province puisse 
se nourrir. Tl n’y a pas de raison pour 
quo le. marché de Montréal soit ali­
menté par Chicago et Ontario.

Nous voulons que le gouvernement 
aide à l’établissement des industries 
du bacon, du jambon, des conserves, 
du tabac.

Nous demandons que les ministres 
aillent dans le peuple aider les cultiva­
teurs, plutôt que de se faire représen­
ter par de petits conférenciers, parti­
sans politiques.

Qu’on arrête la construction 
grosses bâtisses et qu’on songe 
bonne fois au peuple de notre 
vincc.”

M. Tellier termine en (lisant 
sera au parlement ce qu'il était

LE THE VERT

IISALADAn
N’est ni teint, ni coloré, ni drogué

IL EST PUR ET FCCAVF7-IF
DELICIEUX 1 C. Xi C.

Les thés du Japon ne peuvent être comparés à d’autres. 
En paquets de plomb cachetés seulement-jamais vendu 

à la pesée. _______________

Pierce - Arrow

PtERCE-ARBOW 48 H.P. 6 Oyl-, 1913.

Ceux qui aiment les voitures automobiles de haute qua­
lité feraient bien de visiter nos salles d’exhibition et de voir 
notre splendide série de voitures Pieree-Arrow.

Ces modèles sont trop bien connus pour que la descrip» 
tion en soit nécessaire.

Elles sont les premières au monde sous le rapport da 
l’élégance, du fini et de la durée.

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Go.
OF CANADA, LIMITED

EDinCE DU FORUM

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES 

Agence demandée
Je vendrai# n commission de» lots si­

tués le plus près possible de la ville, 
dans forte balance de lots ou terre nou­
velle préféré. S ’adre#ser à C. Bellerose, 
151 Banguinet.

COUTURIERES DEMANDEES
On demande des personnes pour faire 

des pantalons à bon marché, chez elles. 
J. Cohen Sons Ltd., 136a rue Craig 
Ouest.

EMPRUNT DEMANDE
Environ $10,000.00 sur Jeux maisons 

situées à Outremont. Paiera 1 1-2 p.c. 
de commission. S'adresser 374 Gilford. 
Tél. St Louis 4841.

MACONS
On demande des maçons. S adresser 

à M. Boileau, 474 Gilford, Montréal.

TYPOGRAPHE
On demande un typographe imméSia 

tement. La Cie d’imprimerie Paquiu, 
227 rue Maisonneuve.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOU B BON N 1ERE, F.J., C.K, 

eat, 76 rue Saint-Gabriel, TiL 
Main 267».

•va-
Bail

I

Boite Postale S56. — Adresee t«l«frmphlq»»l 
"Nnhac, Montréal' '.

T. Mais *18*. Codai : Liebera, West. Un.

C. n. CAMAN, C. R.
AVOCAT ET PEOCUKEUR 

Edifiée de la Kojal Insurance. Place d’A*- 
mes. Montréal.

A VENDRE
A VENDRE

Diet. Généalogique de l'Abbé Tan­
guay. “La Revue Moderne”, 32 vols, 
reliés, demi-reliure. Les débats de la 
législature. Les discours de Mercier et 
de Chapleau. Ecrire à Casier 33, le 
‘ ‘ Devoir ’ ’.

A VENDRE
Maison neuve située à Outremont, 

rapportant 18 p.c. sur capital débour
sé. S’adresser 
Louis 4841.

374 Gilford. Tél. Saint-

ARCHITECTE
BENE CHAKBONNEAU, (diplôme dd 

l’A. A. P. Q.;. Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. West, 2860.

LATRENIERE, J.L.D. A.A.P.Q., 371 
rue Saint-Denis. Tél. Est 887. Profes­
seur de dessin et d’architecture. Can- 
seil des Arts et Manufactures.

DIVERS

Le 25ième anniversaire
de l'Union Saint - Joseph

Cette florissante mutualité a fêté hier, par des céré­
monies splendides, son premier quart de siècle 

d’existence.— Messe pontificale et banquet

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. ROBILLARD, 260 rue Panel, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

ON DEMANDE A ACHETER
des propriétés de rapport de $2,000 à 
$25,000 dans n ’importe quelle partie 
de la ville. S’adresser à A. LAFRE- 
NIERE, 575 Marie-Anne Est. Saint- 
Louis, 5513.

OUVERTURE DE MODES
Samedi, 1er juin et les jours suivants 

il y aura une grande ouverture de mo­
des d’été avec un assortiment complet 
et les styles les plus nouveaux. Nous 
ferons aussi une réduction sur nos cha­
peaux d’enfants. Une visite est solli­
citée. SALON DE MODE, MADAME 
BLAIN, 421 Fullum.

REPARATIONS
Réparations da meubles d# tout 

genre, rembourés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, $1.00 ç plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HIJBTUBISE A HURTUUISE, inp*>-

nieurs ciiibs, arpenteurs-géomArea. hd> ' 
fice Banque Xationaie, »» üt Jacques* 
Montréal, Tél. NI. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieux Conseil, Bâtisse Liverpool, 
London de Globe, Montréal. Tél. Main, 
3814.__________________________ _______

notai:-es
GIROUX LUCIEN, Notaire, éd fie* 

Saino-Charles, 43 St-Gabrigl. Tél. 
Main 2785. Résidence 405, Dulu . Est# 
Tél. St-Louis 3586. Ar-■ ni ù prêter# 
Règlement de succession.

FONTAINE D. AUGUSTE, Notaire: 
et sec.-très, de l’Association Immobi-j 
Hère du Peuple. 184 Stc-Catherine Est, 
Tél. Est 6163. Cette association a pour 
but. la vente, l’achat et l’échange de 
toutes sortes de meubles et immeubles, 
tant à la ville que dans les campagnes 
ainsi que l’emprunt sur immeuble. Ré­
sidence et bureau du soir : 1976 St*
Denis, coin Beaubien, Montréal.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­

gien-dentiste. Tél. Bell Est 3546, 165 
rue St-Denis, 4 portes de l’Université, i

LE DISCOURS DE M. LLOYD- 
GEORGE

Londres, 3. — David Lloyd-George, 
chancelier de l’équipier, a prononcé 
la semaine dernière un autre de ces 
discours qui ont le don d’exciter la co­
lère de ses adversaires. Il a affirmé le 
droit des non-conformistes du Pays de 
Galles à conduire leurs propres affai­
res spirituelles sans l’intervention de 
Canterbury ou de Westminster, et il 
a trouvé moyen de traiter en même 
temps la question agraire.

Il dit que eetto question agraire a 
été abordée comme on aborde un hé­
risson: “Si dans ce pays nous étions 
aussi timides en affaires que nous le 
sommes en politique, au lieu d’avoir le 
plus grand commerce international du 
monde, nous ne serions pas autre cho­
se aujourd ’hui que la cour à charbon 
de l’empire germanique.”

des
une
pro-

qu’il
dans

L’Union Saint-Joseph de SaintrHenii 
a célébré de la façon la plus brillante, 
hier, le 25ème anniversaire de sa fon­
dation. Cette mutualité a été, depuis 
un quart de s ècle, pour la paroisse de 

| Saint-Henri, une véritable bénédiction, 
j Elle compte actuellement 1200 membres 
j et depmis sa fondation, elle a versé la 
somme considérable dei . ... 863,000 pour le

m passe. Il approuvera le gouverne- ff>nde de secmlrs m cas de maladie et 
ment quand .1 fera bleu, mats il le i S73j000 aux veuv,,s et. aux orphelins de 
condamnera quand il fera mal. | ses membres. Sous l’active direction

M. Tellier a rte longuement acclamé j Je son président actuel, M. Francis
quand il reprît son siège.

Ont parlé ensuite AIM. Barrette, 
nnud, Alban Germain, Duchamie 
Guibrault.

Un hôtel et 
maison détruits

MAROC

NOUVELLE VICTOIRE DES FRAN 
ÇAIS

(Service particulier)
Fez, 3. — Une forte colonne, envoyée 

par le général Lyantey, a dispersé les 
Maures à 6 milles de la. ville.

L’artillerie française qui soutenait 
l’attaque, n fait beaucoup de mal dans 
le camp ennemi.

Les Français ont eu P hommes tués 
et 28 blessés.

( Service particulier )
Cornwall, Ont., 3 — L’hôtel de 

Tempérance St-1.avrence. à Karans 
Point, a été détruit par le fou 
matin. C’était un bâtiment à 
étages.

11. et Mme Thompson, et le fils de 
celle-ci ont dû fuir en costume de nuit. 
On n’a rien pu sauver.

La maison voisine occupée par les fa­
milles Pratt et Brownwell a aussi été 
consumée par les flammes.

Fautoux, la société a pris un nouvel 
Re- fssort.
et i La célébration commençait à 8 hrs.

| hier matin. A'ers neuf heures, les mem- 
i bros paradaient , musique en tête, à 
I travers les principales rues de la ville J jusqu'à l’église paroissiale où avait 
lieu une grand messe pontificale. Mur 

; Lat.ulippe, vicaire apostolique du Té- 
miscanvingue officiait ayant ‘comme 

x .. prêtra assistant,M. le chanoine Hécarie
A LOttlWall >'* d® baint-Henri ; comme diacre et

sous-diacre d’honneur, AI M. les 0bbés 
Ç. Alongoau et 1). Cou v rot to ; diaiere 
cl sous-diacre d’office, MM. les abbés 
Aubry et Paiement.

Le chœur de chant, sous la direction 
de AI. Payette, exécuta une très belle 

hier j messe en musique. Aille Hébert tenait 
deux i l’orgue. Il convient aussi de signaler 

! les décorations de l’églises qui a ou' 
talent encore à la beauté do l’élégante 
nef.

II. l’abbé Philippe Perrier, visiteur 
général des écoles de la commission 
scolaire catholique. n prononcé un ma' 
gnifique sermon sur le# mutualités. Il 
avait pris pour thèse : La mutualité

VICTORIA HOTEL
Québec.

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageur de com­
merce, $2.00 par jour.

GENDREAU & GENDREAU, Chi­
rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Dénis,, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Crm-ci­
tations de 4 A 6 heures p.m. Tél. Eat 
1162.

CARTES D’AFFAIRES

Joseph de Saint-Henri, qui est sans 
contredit l’une des mutualités les plus 
florissantes do la province.

On a ressuscité hier, à l’occasion du 
25ème, anniversaire de la Société, une 
coutume tombée presque en dessuétude; 
celle de la bénédiction d’un magnifique 
Pain Béni qiui a été ensuite tranché on 
morceau et distribué parmi les fidèles.

La manifestation s’est terminée, le 
soir, par un grand banquet qui a eu 
lieu dons la salle du collège magnifi­
quement décorée. Plus de six cents 
convives y assistaient.

A la table d’honneur avaient pris 
place : MM. Francis Fauteux, avo­
cat, président de la Société le cha­
noine Hécarie, curé de Saint-Honri ; 
Séverin 1.étourneau, député de Hoche- 
lasa i; Louis Coderre, député du môme 
comté à Ottawa ; M. Choletie, C.R., 
représentant de l’Union Saint-Pierre : 
M. G. A. Marsan, représentant de la 
société Saint-Jean-Baptiste ; le doc­
teur Germain, représentant de la C.M. 
B.A. ; .1. U. Emard, C. R., échevin*; 
J. Emile Hébert, agent général des 
passagers du C.P.R. ; le docteur S. 
Lachapelle, l’abbé Paiement, AI. Cas- 
tonffuay, de Saint-Hyacinthe, AI. Ber­
trand. représentant de la Société des 
Artisans, et quelques autres.

On a fait une mention spéciale dans 
la plupart des santés du vénérable cu­
re de Saint-Henri qui célébrait hier 
son 77cni<‘ anniversaire de naissance.

U's santés furent proposées oans 
l’ordre suivant :

Le pape, le roi, le clergé, le Canada, 
nos parlements, l'Union Saint-Joseph 
de Saint-Henri, nos sociétés soeurs,nos

VENTE
Vente aux enchères à 10 heures a.rt. 

le 10 juin 1912 au bureau de odE- 
PEAU & PAQUETTE, notaires, 30S 
rue Visitation, Alontréal, de la proprié­
té de feu Théodore Bourget, Nos 422 à 
426A Maisonneuve.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 6733. 

Larivière Incorporé, demanderesse vs 
A. Alulligan, défendeur. Le treizième 
jour de juin 1912 à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur. au No 1072 rue Sl-Viatcur-Oucst 

Outremont, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc.

Conditions : argent comptant.
J. E. COUTE, H.C.S. 

Montréal, 1er juin 1912.

Mort d’un survivant 
de la guerre de Crimée

( combat l’égoïsme individuel en dove- ! invités, les dames, la presse.
| loppnnt l’idée de prévoyance et l’esprit 1 Les orateurs qui ont parié sur ces
j d'association 
pour les jours

prévoyance 
de maladie

Belle transaction
La

pany
Charing Cross Industrial Com- 

T.imitpd. compagnie incorporée 
au capital d’un million, a acheté ven­
dredi. la terre de M. Jos. Durorher, 
No 66 de la Poinlc-aux-Trornhlos, au 
priv de mille piastres par arpent.

On dit que cette compagnie a déjà 
acquis tous les numéros voisins, for­
mant un total d’un millier d’arpents 
carrés, dans le but de formé le Chnr- 
ing Cross Park. réc

Le drame d’Hillsville
D. S. ALLEN, L’UN DES MEUR­

TRIERS DU JUGE MASSIE, EST 
CONDAMNE A 15 ANS DE PENI­
TENCIER.

Wythevîlle, Ve., 2. — Après avoir 
âélibéré durant deux heures et demie, 
le jury a rendu tin verdict de culpa­
bilité de meurtre au second degré con­
tre Claud Swanson Allen, qui était ac­
cusé du meurtre du juge Thornton L. 
Massie, i Hillaville en mars dernier. 
Le jury a recommandé que le coupable 
reçoive quinze années de pénitencier. 
Claude Allen rendra témoignage dans 
1» procès que subiront les autre* Allen.

Sir G. E. Cartier

M. HORACE GAGNE PARLE DU 
GRAND HOMME D’ETAT CANA­
DIEN DANS UNE CONFERENCE 
A ST HYACINTHE, HIER SOIR.

Saint-Hyacinthe, 2. — M. Horace 
Gagné n fait, ce soir, dans la salle de 
l'h tel de ville, une belle conférence 
sur l’oeuvre de Cartier.

La réunion était présidée conjointe­
ment par AI. le maire T’avnn et M. E. 
W. Villeneuve.

M, Horace Gagné, qui est un des se­
crétaires du comité du Centenaire de 
Cartier, a vivement intéressé son audi­
toire. qui le lui a prouvé par ses applau­
dissements, L’assistance était très nom­
breuse, malgré le mauvais temps.

A part M. Gagné, lea orateurs furent 
Al. le curé de Saint Hyacinthe, M. le 
chanoine Sénécal, représentant Mur 
Bernard, AIM. L. J. Gauthier, député 
fédéral et Bouchard, député provincial 
qui proposèrent dns remerciements au 
conférencier et M. E. W. Villeneuve qm 
ajouta quelques mots sur l’oeuvre de 
l’homme d’Etat canadien.

Cette conférence est la première d’u­
ne série de conférences qui seront don­
nées dans toutes les villes de la provin­
ce de Québec. ...... _

L’idée do 
mauvais et

et. surtout, pour subvenir aux veuves 
et aux orphelins, si le chef de la fa­
mille disparaît ; l’esprit d’associa­
tion pn créant une nouvelle, collectivité.

I.a mutualité combat aussi ce qu'il y 
aurait de trop étroit dans l’amour do 
la famille en eultivan. l'amour de. la 
patrie et le sens social.

c , . , , , i L’éloquent prédicateur termine enavenue Somerset. Il # envola dans a | ^mf>mrnnii Vw dea c,hiffrP9 à

( Service particulier )
Toronto. 3.— William Henry Hcaaon. 

un des seuls survivants de ln guerre ;
mort kier n\\ numéro 59 |

seuls 
de l'rimee est

appui,
marine royale en 1857, servit dans la i tmU ,e bien nccompU pnr l’Union 'St- 
guerre de ( nmée a nord du Ben dope !
et se trouva sur les murs de Sébnsto- |------------------------——
pol. lx- gouvernement anglais le ré- ! 
compensa d'une médaille d'honneur | 
quand il quitta l’armée en 1865 aprè- ! 
avoir perdu un œil dans le bataille, j 
s’être fait blessé le bras gauche d’un I 
coup de sabre et la jambe gauche d'un j

santés ont été MM. Sévigny, 1er vice- 
président de l’Union Saint-Joseph; Al 
(i. A. Marsan, C.R., le Dr S. Lacha­
pelle, M. le chanoine Déc atrip, AI.
P s tement, f’, P. Fabien, ancien mairv 
de Saiqte-Cunégonde ; M. Coderre, 
AI.P.. S, I/t-ournonti, Al.P.P., M.Emard 
éelievin. A. Senéenl, P. G. Poirier,Ku- 
géne Sénécal, Al. Bertrand, M. Chu 
tette, C.R.. le docteur A. Germain.

La fête, comme sp sont plu à le pro­
clamer tous les orateurs, a été couron 
née d" phis brillant succès.

Feu M. Eugène Guay Les obsèques de
Wilbur Wright

ACHILIÆ DAVID
Kutrepreueur électricien, 250 rus 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929, Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sysiê- 

matiste-consultont. Administrateur <Ù 
successions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suite 45, 46, 47.— 55 St-François-Xa­
vier, Montréal-

Mademoiselle M. A. DENYS
Sténographe, Clavigraphiste, Travail 
fait promptement et soigneusement. 
Chambre 401, Edifice Dominion Ex­
press. Tél. Bell Main 3006.

H. BEAUREGARD,
Entrepreneur général en construction

Tél. Bell Main 735. 70 St-Jacques.

MONTREAL

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Alontréal'. Cour Supérieure No 3640. 

F. Hyde et al, demandeurs vs Jos Co­
té, défendeur. Le I2ième jour de, juin 
1912 è dix heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 2448 
rue St-Urbain, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en meu­
bles et effets de ménage, brique et 
pierres artificielles.

Conditions : argent eomptant.
J. S. T,AVERY, H.C.S. 

Montréal, 1er juin 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit NV) 6652. 

The Computing Scale Company Limit­
ed, demanderesse vs A. E. Lucas, dé­
fendeur. Le 12ième jour de juin 1912 
à dix heures de l’avant-midi, à la pla­
ce d’affaires du dit défendeur, au No 
1091 rue St-Denis, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cette cause, consistant 
en stock d’épiceries, etc.

Conditions : argent comptant.
J. S. 1 .AVERY, H.C.S. 

Montréal, 1er juin 1912.

ANTIKOR-LAURENCt
CU/fC H note nut DCS Co ft s 1 
SÛRE. EfFICACE. SANS DOULEUR.* W
tH VENTE PARTOUT 25-t

PPANCO PA» LA POSTE,

A. J.LAURENCE. MONTREAL.

DOMINION GOAL CO.
------------ LIMITED-------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DE

CHARBON DOMINION ponrVAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Four renseignements, s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques.................Montréal
Téléphone Alain 401

A la recherche
de sept naufragés

LE GOUVERNEMENT CHILIEN EN­
VOIE UN NAVIRE AU CAP HORN

éclat d’obus.

Un pompier tué
dans un incendie

(Service particulier)
Adrian, Mich., 3 — be feu a détruit, 

dimanche, de fond en comble, l’usine 
de la compagnie Lion Motor Car. Le 
pompier Christian Srhoen a été tué 
par la ehute d’un mur. On évalue les 
dommages è S3.50.000. Le# assurances 
s’élèvent « 8180.000. On ignore la 
cause de l’incendie.

Deux lettres de Cromwell

( Service particulier )
I/ondne», 3. — On a \#n<lu è Sothe­

bys deux lettres originales d’Oliver 
Cromwell, eux prix d# 81,060 et de 
81,060. La première avait- été écrite 
durant la guerre avec les Ecossais et 
disait : "M.v oher ami.—Je vois par 
la lettre de Harrison quo vous m’avez 

. .tait jouer le rûl« de Lait,

M. Eugène Guay, ancien maire de ; 
Saint-Henri, et premier éohovin de ce ■ 
quartier, après son annexion è Aient- 1 
real, est décédé, hier après-midi, è 
l’ftge de 61 ans.

En 1897, il avait été élu conseiller 
de la ville de Saint-Henri. L'année 
suivante, il fut élu maire, et fut réélu 
jusqu’à l'annexion à Montréal en 1906. 
Il fut ensuite échevin h Montréal pen­
dant deux termes.

Depuis trois mois. Al. Guay était 
malade, et pendant la dernière quin­
zaine, son état empira au point qu’on 
s'attendait h sa mort d’heure en heu­
re.

I-es obsèques auront lieu mercredi 
matin, en l’église Saint-Henri.

M. Guay laisse sa femme, née Lacha­
pelle, et deux fils, AIM. Adélard et Eu- 
thrope Guay.

Il appartenait A plusieurs seriétés de ; 
mutualité et avait fondé les écoles du | 
soit de Saint-Henri, avant que Alercier ; 
songeAt à les instituer dans la provin- ! 
ce.

Daylon, Ohio, 3.— Des milliers oe 
perse»#ocs de Dayton et des environs, 
ont assisté hier aux funérailles de Wil­
bur Wright, le fameur aviateur et in­
venteur. Durant, les funérailles tous le# 
tramways électriques et le# trains »r- 
rêtèr.'Ui pendant cinq minutes.

Toutes les cloches des églises sonn- 
rent- durant ccs cinq minute#.

Wright appartenait à l’Eglise Presby­
térienne.

Wilhelmine à Paris
LA JEUNE REINE DE HOLLANDE 

ET LE PRINCE CONEOKT SUN#.’ 
REÇUS AVEC ENTHOUSIASME 
DANS LA CAPITALE FRANÇAISE

Recettes des postes

Paris, 2. — La reine Wilhelmine de 
Hollande, et le prince consort, sont ar­
rivés hier, A Paris, pour une visite de 
trois jours. Une gronde foule des reçut 
et les applaudit A la gare et durant leur 

I/1 travail aux postes durant le mois marche. A travers le# troupes, vers la 
de mai dépasse de beaucoup celui du légation étrangère oh ils séjourneront, 
mois de mai l’an dernier. T,’augmenta- L# président. Fallières a donné A ses 
tion est surtout remarquable dans les I visiteurs un banquet A l’Elysée puis 
lettro» «t las colis pour l’Angleterre. uuo séance de gala A l’Opéra#

Punta Arenas, Chili, 3. — Le gou­
vernement chilien a envoyé un navire 
de guerre A la recherche d’un groupe 
de naufragés américains. Une bouteille 
a été trouvée ces jours derniers sur la 
plage dan# laquelle était un papier di­
sant qu’un navire américain dont il a 
été impossible de lire le nom, était nau­
fragé près de Cap Horn.
“Nous sommes sept sur un îlot avec 

des provisions pour un mois. Nous 
avons une chaloupe, mais nous avons 
peur des cannibales. Envoyez des se­
cours, notre gouvernejnent paiera. ”

Première messe

l/êglipc Saint-À^nêp, 
Duhith rt SAint-DoniP,

coin dos ruo» 
êtAÎt comble, 

hier avant-midi, pour assister à la pre­
mière messe do l abbè Aloysius Walsh, 
ordonné prêtro, samedi, par Mgr Bru­
chési. Il est le frère de M. Walsh, 
C.R.. substitut du procureur.

Toute la famille du jeune prêtre 
assistait.

Toute personne se trouvant le seul che% 
d’une famille ou tout individu môle de plu* 
de 18 ans, pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l’F t dispo­
nible nu Manitoba, à la Saskatchewan ou dan* 
l’Alberta. Le postulant devra se présenter à 
l’agince ou h ln sous agence des terres du Do­
minion pour le district. L’entrée par procu­
ration pourra être faite h n’importe quell* 
agence à certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, ia fille, le frère ou la soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icelui chaque an­
née eu cours de trois ans. Un colon peut de­
meurer h neuf milles wlc son homestead sur 
une forme d’nu moins 80 acres possédée uni­
quement et occupée par lui ou pnr son frôr* 
ou sa soeur.

Dans certains districts un colon dont le* 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à côté de son 
homestead. Prix $3.00 l’Acre, Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cour* 
de six ans A partir de la date de l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
obtenir la patente du homestead, de cultiver 
cinquante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits d« 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans certain* 
districts. Prix $3.00 l’Acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun de* 
trois ans, cultiver 50 acres et hAtir une mai­
son valant $800.

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l’Intérieur»

K. B.»-La publication non autorisée d| 
cette annonce ne sera pas payée.

(Service particulier)
Windsor, Ont.. 3.— Thomas Porter, 

un cnttvproncur cl un ancien iVhiwin, 
est mort subitement, samedi après- 
.midi, A «on domicil#» A l’Age de 61 an»,

AVIS PUBLIC
VENTE PAR LICITATION

Le vingtième jour de juin rail neuf cenf 
douze, fi (10) dix heures de l'nvnnt midi, sers 
vendu h l'enchère publique, en lu denieur, 
de Dame Olivine Dnvid. de la pnrniage de 
Sault au Kéoollet, district de Montréal, veu' 
ve de Ferdinand Germain, en aon virant m». 
çon du même lieu, l'immeuble suivant, ea< 
voir: une terre faisant partie du lot de terri 
connu et, déeigné sur les plan et livre de ren. 
rot offiriels de ln paroisse du Sault nu ftd. 
collet, district, de Montréal, sous le nnmêre 
soixante deux, contenant un arpent de frmtf 
sur la prefnndenr de dix nenf arpents; de là 
prenant deux arpenta de largeur eur quinte 
arpents et einq perches de profondeur, le tnuf 
plus ou moins, tensnt devant eu ehemin pu. 
hlic, par derrière à .fnseph Gagnon d'un ed< 
té; au sud-ouest, partie à Laurent Rrigno» 
dit Laplerrs et partie à François Boucher et 
d'autre eêté. su nord est. à Pierre Rrignoa 
dit Lnplerre, non compris tes bdtisses et 1| 
coupe des hois. et l’scheteur devant maint»» 
nir le hall existant.

Pour les conditions, •’•dresser su uotsirs 
soussigné, en son étude su numéro srite de 1» 
rue St-Jscque», cité de Montréal, ou sur ‘Ul 
lieux.

RAOUL LARIVE, Notait».
Montréal, 31 mai 1913,
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L’inauguration officielle du vaste édifice à Ottawa 
samedi, révèle aux visiteurs l’une des plus somp­

tueuses hôtelleries du continent américain. 
Une cinquantaine de journalistes présents

Les journalistes américains et 
canadiens qui ont assisté samedi, 
à l’inauguration du Château Lau­
rier, à Ottawa, peuvent écrire au­
jourd’hui, sans exagérer trop, que 
le Canada, est mainten-ant doté 
d’une des belles hôtelleries du con­
tinent américain; et s’ils ajoutent 
une allusion au confort et au bien- 
être que l’on peut trouver un peu 
partout en voyageant dans le mon­
de, ils devront classer le Château 
Laurier, au nombre des plus grands 
hôtels du monde.

Comme le faisait remarquer l’un 
des vice-présidents du Grand- 
Tronc, M. J.' E. Dalrymple, au ban­
quet de samedi soir, “il ne faut pas 
s’étonner qu’un luxe aussi prodi­
gieux et une attention aussi grande 
aient été apportés dans la cons­
truction du Château Laurier quand 
on sait que le regretté Charles M. 
Hays, voulait en faire une époque 
dans l’histoire de la Compagnie 
du Grand-Tronc.”

L’art français, la prodigalité amé­
ricaine et le sens pratique anglais 
se sont combinés pour faire de 
cette hôtellerie un monument d’é­
légance et de confort, et il faut en 
féliciter ceux qui se sont ingéniés 
à rendre aussi attrayant le séjour 
des touristes dans la capitale du 
Dominion.

* « *
Le Château Laurier, ainsi nom­

mé en l’honneur de l’ex-premier 
ministre du Canada, sir Wilfrid 
Laurier, a été édifié au coût de 
$2,000,000, par la Compagnie du 
Grand-Tronc. Juché sur la colline 
historique “Major’s Hill”, il domi­
ne de sa vaste plaza un immense 
panorama, d’où se détachent les 
vieilles et imposantes montagnes 
laurentiennes, les vallées de l’Otta­
wa et de la Gatineau, en même 
temps qu’il offre une vue d’ensem­
ble de la Capitale et de Hull.

L’architecture du Château Lau­
rier est de vieux style français, et 
Ton a choisi pour le construire, le 
granit et la pierre de sable de Tln- 
diana. L’hôtellerie contient 350 
chambres somptueusement meu­
blées, dont les deux-tiers sont mu­
nies de bains privés.

Au premier plancher, Ton trouve 
la rotonde, la salle de réception 
des dames, la salle à dîner, Tim- 
mense corridor conduisant à la sal­
le de banquet et à la salle des pal­
miers.

Les second, troisième, quatrième, 
cinquième et sixième étages ont 
Chacun 53 chambres. Tout est d’une 
richesse prodigieuse et d’un con­
fort parfait.

Les cuisines et buanderies du 
Château Laurier témoignent des 
progrès accomplis récemment dans 
l’aménagement de ces grands éta­
blissements.

La force énergique: chauffage 
ît éclairage est fourni par un im­
mense générateur installé en arrière 
de la gare. Ce pouvoir fait éga­
lement fonctionner le réfrigérateur 
pour la fabrication de la glace arti­
ficielle et la stérilisation de Peau.

L’hôtel communique avec la Ga­
re Centrale par un tunnel partant 
du pied du grand escalier.

• • •
Par une délicatesse très appré­

ciable, la Compagnie du Grand- 
Tronc. a voulu que les journalistes 
éprouvassent les premiers, le con­
fort sans pareil, de la nouvelle hô­
tellerie et c’est pourquoi, elle avait 
invité les représentants de la 
presse américaine et canadienne à 
inaugurer le Château Laurier, en 
venant y passer les deux premiers 
jours d’ouverture.

Répondant à celte gracieuse in­
vitation, une cinquantaine de jour­
nalistes des Etats-Unis et du Ca­
nada arrivaient à Ottawa, samedi 
midi, et envahissaient les premiers 
le Château Laurier.

Mentionnons de New-York:
Robert H. Davis, rédacteur en 

chef de la Munsey’s Magazine et 
Mme Davis; C. F. Carter, homme 
de lettres.

De Boston: Cy. Warman, l’humo­
riste et poète bien connu.; William 
V. Swan, de la Presse Associée; 
James W. Reardon, assistant'direc- 
teur du “Boston Américain”, War­
ren Dyar, rédacteur au “Globe”, 
George H. Clark, du “Christian 
Science Monitor”, Frederick E, 
Goodrich, rédacteur au “Post”.

De Buffalo: Guy Crow, du 
“Courier,”

De Montréal : C. L. Sibley, du 
“Star”; B. R. \V. Deacon, du “He­
rald”; Roy Carmichael, du “Wit­
ness”; E. F. Slack, de la “Gazet­
te”; Gilbert Lame, de la “Presse”; 
René Chevassu, du “Canada”; Ed­
mond Chassé, de la “Patrie” et Léon 
Trépanier, d «“Devoir”.

De Londres, Angl., AV. H. Bate,

du “Canada.”
De Victoria, C.A.: R. E. Gosnell.
D’Ottawa: Norman Smith, du 

“Free Press”, Maurice Arby, du 
“Temps”.

De la Galerie de la Presse: J. A. 
Brousseau, du “Devoir, Montréal; 
J. A. Bassett, de la “Gazette”, 
Montréal; W. B. Berry, du “Sun”, 
New-Yock ; C. L. Bishop, du “He­
rald”, New-York; Paul Bilkey, du 
“Mail and Empire”, Toronto; Fred. 
Cook, du “Herald”, Calgary; F. A. 
Carman, du “Star”, Montréal; S. 
W. Dafoe, de la "Presse Associée”; 
J. A. Fortier, de la “Patrie”, Mont­
réal; A. R. Ford, du “Telegram”, 
Winnipeg; E. M’. Grange, du “Glo­
be”, Toronto; A. B. Hannay, du 
“Herald”, Montréal; C. F. Hamil­
ton, du “News”, Toronto; R. Mc- 
Lord, Reuters Cable Agency; H. E. 
M. Chisholm, du “Free Press”, 
Winnipeg; M. O’Leary, du “World”, 
Toronto; R. Williams, du “Satur­
day Night”, Toronto.

Les fonctionnaires du Grand- 
Tronc accompagnant les journalis­
tes étaient:

MM. H. G. Kelley et J. E. Dal- 
rymple, vice-présidents; AV. E. Da­
vis, gérant du trafic des voya­
geurs; H. G. Elliott, agent général 
des passagers; H. R. Charlton, 
agent général de la publicité, F. AAT. 
Bergman, gérant du Château Lau­
rier, W. S. Cookson, assistant de 
l’agent général des passagers, P. 
M. Butter, agent des billets et des 
voyageurs à Ottawa, AV. J. P. Mc­
Gregor, .1. R. Melville, H. A. Ansell 
et A. G. Penny.

Les visiteurs furent reçus au 
Château par M. Bergman, le gérant 
et furent priés d’enregistrer leurs 
noms à la suite de celui de sir 
Wilfrid Laurier, qui figure en tête 
du régistre.

Après une promenade sur Tim- 
mense plaza, eut lieu le dîner et 
dans l’après-midi, la visite officiel­
le du Château.

De la rotonde où se voit la fon­
taine de marbre et au centre de la­
quelle s'élève, sur un piédestal en­
touré de verdure, le buste de Sir 
Wilfrid Laurier, les visiteurs enva­
hirent la salle des Palmiers où, au 
milieu d’une verdure luxuriante et 
des Gobelins, les hôtes du Chfiteau 
pourront tous les après-midis, au 
son de la musique, venir prendre 
leur collation. De la salle des pal­
miers, les visiteurs passent dans la 
salle de lecture où les meubles 
acajou, les riches tapisseries, les 
tapis de velours et les sculptures 
de toutes sortes témoignent de la 
richesse qu’on y a déployée. La 
rotonde est de style François 1er, 
la salle aux Palmiers, de style Re­
naissance et la salle de lecture de 
style flamand.

Nous nous rendons ensuite à la 
salle à dîner qui nous rappelle par 
son architecture et ses décorations 
de toutes sortes, la période d’Eli­
zabeth, et traversons la salle de lec­
ture des dames, dont les décora­
tions sont de style Louis XVI. De 
larges corridors et des escaliers de 
marbre nous mènent à la salle de 
bal et à celle du banquet, décorées 
toutes deux en style Louis XAT. Ici 
se trouvent réunis le talent du 
sculpteur, l’imagination du peintre, 
et la prodigalité des propriétaires 
de l’hôtel.

Les ascenseurs nous conduisent 
ainsi jusqu’au sommet du Château, 
entre les créneaux duquel on a ré­
servé une promenade pour le tou- 
iste. De ce point élevé, le visiteur 
peut contempler à souhait les ma­
gnifiques panoramas qui se dérou­
lent à perte de vue autour de lui.

• • •
A cinq heures, le public fut ad­

mis à visiter le Château Laurier et 
à sept heures, pendant que la dé­
légation de journalistes se réunis­
sait pour le banquet dans l’appar­
tement avoisinant la grande salle 
à dîner, celle-ci regorgeait de con­
vives, au nombre desquels on re­
marquait quelques-unes des sommi­
tés de la Capitale.

Le banquet des journalistes était 
présidé par M. H. G. Kelley, vice- 
président du Grand-Tronc qui avait 
à sa droite Thumoriste Cy. War­
man. A Tissue des agapes on but 
à plusieurs santés, et de nombreux 
discours furent prononcés, entre 
autres par AIM. Kelley, Warman, 
Davis, Smith, etc.

Un incident assez émotionnant 
se produisit quand se levant tout 
â coup, M. Dalrymple, vice-prési­
dent de la Compagnie du Grand- 
Tronc, leva son verre à la mémoire 
du regretté Charles Melville Hays, 
à l’initiative duquel on doit aujour­
d'hui le monument du Château Lau­
rier. On fit également les éloges 
de Tcx-premier ministre du Cana­
da, à qui on a voulu donner un té-

UN AMERICAIN. DEUX ALLE 
MANDS ET UN FRANÇAIS SE 
SONT TUES EN FAISANT DES 
ENVOLEES, SAMEDI. — SUCCES 
D’UN DIRIGEABLE MILITAIRE.

EN ALLEMAGNE
Brême, 2. — Albert Banehstaelter, 

l'un des meilleurs aviateurs allemands 
et son passager le lieutenant Stille de 
l'armée allemande ont été tués aujour- 
d’hui.

Le monoplan venait de partir lorsque 
l’accident arriva. Les deux hommes pre­
naient part au circuit d’aviation du 
nord-ouest.

Le monoplan tomba si lourdement 
qu’il s’enfonça dans la terre et qu’on 
dut le scier avant de pouvoir retirer 
les deux cadavres.

Quinze aviateurs de profession et des 
membres du corps d’aviation de l’ar­
mée prenaient part au concours, qui a 
été abandonné après l’accident;. Le 
grand duc d’Oldenburg assistait au dé­
part des aviateurs.

Banc.hestealter était un aviateur re­
marquable qui avait fait de belles en­
volées en 1911.

ANX ETATS-UNIS
North Yakinia, Wash., 2. — L’avia­

teur Phillip O. Parmelee s’est tué hier 
en faisant une envolée. Une rafale a 
brisé le gouvernail de sa machine et 
Ta fait capoter.

Parmelee venait de s’élever dans les 
airs et n’était qu’à. 400 pieds de hau­
teur et à 3 milles environ d’où il était 
parti, lorsque l’accident eut lieu. Le 
cadavre de l’aviateur a été trouve par 
des fermiers qui travaillaient dans un 
verger à peu de distance de l’endroit 
où il a tombé. Il avait le crâne fractu­
ré et la mort a dû être instantanée.

Comme Parmelee se préparait à faire 
sa dernière envolée, ses amis lui conseil­
lèrent d’attendre la tombée du vent, 
mais l’aviateur ne voulut pas les écou­
ter. Le biplan était tellement brisé 
que les mécaniciens ont été.incapables 
de découvrir la cause de l’accident.

EN FRANCE
Sangny-sur-Orge, 3. — Un aéroplane 

monté par les aviateurs Collardeau et 
Robi a fait ici, samedi une chute mor­
telle. Robi s’est tué et Collardeau s’est 
fracturé une jambe.

LE ZEPPELIN III
Hambourg, 2. — Le nouveau ballon 

dirigeable militaire Zeppelin III est 
arrivé ici'hier matin à 9 heures 35 après 
avoir parcouru le trajet de Friedriehs- 
haven à Hambourg, distance de 450 
milles en dix heures et 25 minutes.

Le comte Zeppelin lui-même dirigeait 
le ballon dans sa première envolée. La 
vitesse moyenne du dirigeable a été de 
43 milles. On s’attendait à ce qu’il 
surpassât ou du moins égalât le record 
du Zeppelin II, le seul dirigeable mili­
taire allemand maintenant en service 
et qui a fait 48 milles à l’heure.

Le gouvernement est à faire cons­
truire un nouveau dirigeable du même 
type.

------------+------------

Un condamné 
à mort reçoit 

une décoration

Denver Colo., 2.—La commission du 
pardon a aujourd’hui reçu deux mé­
dailles d’honneur que le congrès a dé­
cernées à Louis Weichter, qui a été 
condamné à mort à Canton City pour 
avoir assassiné Clifford E. Burrows, 
dans un restaurant de Denver. L’as­
sassin servit longtemps dans la marine 
américaine et y gagna deux médailles 
ponr des actes de courage et pour sa 
bonne conduite. On lit sur ces médail­
les les mots : “Fidélité, obéissance et
zèle.”

------------»------------

Le feu sur le
S. S. “ Carmania”

Liverpool, 2. — Un sérieux incendie 
s’est, déclaré aujourd’hui à bord du na­
vire “Carmania” de la ligne Cunard.

L'incendie prit de telles proportions 
qu’on crut pendant quelques instants 
(pie le vaisseau serait complètement 
détruit. La salle à dîner et le salon 
ont été complètement détruits. Les 
dommages s’élèvent à plusieurs mil­
liers de dollars. Le départ du “ Car­
mania ”, qui devait avoir lieu le 4 
juin, a été retardé,

------------+-----------

Blue Bonnets

Deux trains spéciaux pour Blue Bon­
nets seront mis en circulation partant 
de la gare, Windsor à 1.10 p.m. et 
2.00 p.m. et revenant immédiatement 
après la dernière course. Les billets 15e 
par voyage, ou 25c aller et retour 
sont en vente au bureau des billets du 
C.P.R. en ville 238 rue St-Jacques, à 
Thôtel Windsor, et à la gare Windsor.

(réc)

moignage d’admiration en baptisant 
la vaste hôtellerie de son nom.

M. Giles, de Montréal, récita plu­
sieurs poèmes du docteur Drum­
mond, et la réunion se termina à 
une heure avancée.

• • •
Hier, dimanche, quelques heures 

avant le départ des visiteurs, M. 
Biggar, directeur du Bureau de Pu­
blicité de la ville d’Ottawa, mit 
une dizaine d’automobiles à la dis­
position des journalistes, donnant 
à ces derniers l’occasion d’admi­
rer les beautés de la Capitale, de 
constater ses progrès rapides, au 
point de vue de l'embellissement et 
de la construction, et de jouir du 
spectacle captivant qu’offre la vue 
des chûtes Chaudière et de celles 
du Rideau, la grande promenade du 
canal, la course au pare Rockliffe 
ou à travers les rues résidentielles 
de la Capitale, l’imposant ensemble 
des usines Sddy, Booth et Edwards 
et l’aspect pittoresque de la petite 
ville de Hull,

• • •
Les journalistes quittèrent ensui­

te le Château Laurier, enchantés de 
Thlapitalité et de la courtoisie 
dont ils avaient été l’objet, et émer­
veillés du luxe et de la richesse, 
de Tant et du confort, accumulés 
sur le sommet de la colline de By- 
Town.

LEON TBEPANIBR.

LES SNOBS EN SONT FRIANDS ET 
QUITTENT LEUR PROFRE EN­
TOURAGE POUR FREQUENTER 
LES CABARETS OU t.v.h BANDITS 
DE TOUTE CARRIERE SE RE- 
CRENT.

Paris, 2. I^s snobs de Paris visi­
tent maintenant les véritables bals d’a 
paehee.

Ils ont décidé de fréquenter les res­
taurants et les salles de danse, où se 
réunissent les apaches parisiens et leurs 
femmes. I^>s restaurants et les cabarets 
près du Marché Central sont déjà très 
fréquentés.

La dernière nouveauté c’est de se 
déguiser et de se rendre aux bals “Mu­
settes”, où se dansent “ La Java ”, 
“ La Chaloupe ”, par la pire canaille.

Les principaux cercles fréquentés 
sont : La Salle des Meurtriers à La 
Chapelle, la salle Robinson à Saint- 
Ouen, le salon de danse Gravellier. T.a 
police surveille continuellement ca der­
nier établissement qui est le rendez- 
vous des pires coquine,

------------ ♦------------

La grève des
garçons de table

à New-York
LE NOMBRE DES GREVISTES S’E­

LEVE MAINTENANT A PLUS DE 
5,000, ET LES PATRONS DECLA- 

* RENT QU’ILS VONT POUVOIR 
SE PASSER D’EUX QUAND ME­
ME.

New-York, 3. — La International Ho­
tel Workers’ Union, qui a déjà corn 
mandé la grève à plus de 5,000 de ses 
membres a ajouté hier quelques centai­
nes de grévistes à ee chiffre: les gar­
çons de restaurant de toutes les petites 
villes voisines. Les garçons de restau­
rant de toutes les petites villes voisi­
nes entrent dans l’union et se déclarent 
prêts à participer à la. grève. On annon­
ce de plus que tous les garçons de res­
taurant de Coney Island vont se met­
tre en grève.

Les propriétaires d’hôtels et de res­
taurants engagent tous les briseurs de 
grève et déclarent qu’ils vont lutter 
jusqu ’à la dernière extrémité.

------------------------i

Chez les cadets de
Saint-Laurent

INSPECTION DU BATAILLON SCO­
LAIRE PAR LE CAPT. ARCHAM­
BAULT.

Hier soir a eu lieu l’inspection du 
bataillon scolaire du collège Saint-Lau­
rent par le capitaine Henri Archam­
bault, inspecteur des cadets de Mont­
réal.

Les cadets au nombre de 350, fanfare 
en tête furent passés en revue et exé­
cutèrent d’une façon impeccable, sous 
le commandemeut du lieutenant H. T. 
Scott, leur instructeur et professeur de 
gymnastique, tous les mouvements aux­
quels ils ont été entraînés.

Après la revue,, le capitaine Archam­
bault a félicité le professeur et ses 
élèves.

---------------------------+,--------------------------

Un cambrioleur qui 
n’a pas de chance

Georges NicLl’es, jeune homme de 18 
ans, a été transporté à l’hôpital Vic­
toria où il est gardé prisonnier, Nic­
ies s'est brisé une jambe en sautant 
par la fenêtre de l’établissement de 
Castle & Sou qu’il était en train de 
pilier vendredi soir. Quatre jeunes com­
plices opéraient avec Nddklen, mais un 
seul a été pris jusqu’ici. 11 a été 
enroué à la Sûreté. Los voleurs ont 
été découverts par un employé de la 
maison Castle & Son, qui rovienait au 
bureau ayant oublié quelque chose.Les 
jeunes gens surpris se jetèrent par les 
fenêtres et l’employé pensa qu’ils s'é­
taient tous sauvés ne croyant pas que 
l’un d’eux qui avait sauté, du prwnier 
étage, s’était cassé la jambe. T,es joui 
nés gens furent surpris par un agent 
de police au moment où ils mettaient 
Mickies m voiture, pour le transporter 
à l’hôpital.

On ne tarda pas à découvrir en ap­
pelant. aux hôpitaux, où se trouvait 
Nickles. On arrêta ensuite l’un de ses 
complices et la pnliee compte mettre la 
main sur les autres aujourd’hui.

----------- *-----------

L’affaire Darrow

HARRIMAN ET LECOMPTE TEMOI­
GNERONT.

Los Angeles, Cal., 3 — Job Harri- 
man et Lecompte Davis, tous deux as­
sociés de Clarence S. Darrow dans le 
procès des frères McNamara comparaî­
tront comme témoins dans 1s procès de 
Darrow, accusé de corruption des ju­
rés. Harriman a reçu son subpoena sa­
medi.

L’avocat Frank Fowler, accusé par 
A. K. Cruger de lui avoir offert de 
1 "argent a nié catégoriquement cette as­
sertion. Il no connaît pas les McNa­
mara personnellement. Fôwler est à 
t'bnrploi de la compagnie Pacifique 
électrique.

------------------ f---------

Le Duc et la
Duchesse à Québec

Québec, 2. — Leurs Altesses Royales 
le due et la duchesse de Connaught et 
la princesse Patricia sont aritvés ici, 
ce soir, avec leur suite à bord du na­
vire “ Lady Grey ”, Il n’y a pas eu de 
réception officielle conformément au 
désir exprimé par le Duc. Durant leur 
séjour ici, les visiteurs vice-royaux au­
ront leurs appartements à la Citadelle.

T,e lieutenant-gouverneur ira faire 
une risite au Due demain matin. De­
main soir, un dîner sera donné à Spen­
cer Wood en l’honneur de l’anniversai­
re de naissance du roi. Le duc fera une 
visite k l’Université Laval mardi.

----------- *-----------

Mort d’un architecte célèbre

Chicago. 2 — Une dépêche annonce 
la mort de l’architecte D. H. Burn­
ham, à Heidelberg, en Allemagne. Tl 
avait dessiné les plans de l’exposition 
de Chicago en 1893.
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CORPORATION AGENCIES, LIMITED
BANQUIERS — LA BANQUE DE TORONTO

La Canada Brick Company, Limited, es/ incorporée sous l’acte des Compagnies du Dominion du Canada,
pour fabriquer la brique au Canada.

PROPRIETES
La compagnie possède approximativement 130,000 

pieds carrés de terrain longeant le G. T. R., à Saint- 
Lambert, juste de l’autre côté du fleuve, et. 40,000 
pieds carrés, longeant le O.P.R., au Mile-End, Mont­
réal. Les facilités d’expédition, à ces endroits, sont ex- 

. cellentes.
USINES

II v a maintenant sur chacune de ces propriétés une 
usine érigée pouvant fabriquer 20,000 briques par jour.
Celle de Saint-Lambert commencera à fonctionner dans 
les premiers jours de juin. Le matériel d’exploitation 
est fourni par la Berg Machinery Manufacturing Co., 
de. Toronto, qui surveille l’installation. Elle a con­
senti, avant paiement, à faire fabriquer, à chaque usi­
ne, 200,000 briques à la quantité de 20,000 briques 
par jour; ces briques devant être égales à l’échantillon 
que la compagnie détient maintenant.

PROCEDE
Le procédé è chaux et à sable de la manufacture 

sera employé. C’est, comparativement parlant, un nou­
veau procédé, mais le succès est prouvé par le fait, que 
la première usine en Amérique fut construite en 1901, 
et qu'il en existe maintenant plus de soixante-dix en 
activité. D’après la nature du procédé, la brique de 
chaux de sable peut être fabriquée avec, une plus gran 
de régularité de forme et uniformité de dimensions 
que la brique de glaise. Des expériences accomplies 
par Milton Hersej; & Co., Limited, démontrent qu’elle 
est égale en force à la brique pressée; aes remarqua­
bles propriétés de résistance aux changements extrè 
mes du climat rendent d’une valeur toute particulière 
à Montréal.

MARCHE
Montréal sera le marché principal de la compagnie.
La demande qui augmente constamment ici surpas­

se de beaucoup l’approvisionnement. On estime que les 
demandes totales pour 1912, seront, pour le moins, 325,- 
000,000 briques, tamdis que la production totale estimée 
dee compagnies de brique de terre glaisefqui contrôlent 
pratiquement ]’approvisionnement entier do la brique de 
terre glaise autour de Montréaljne dépaesepas 135,000,- 
000. La plus grande part de ces dernières seront des 
briques ordinaires et ne peuvent concourir avec la bri­
que de chaux de sable de haute qualité fabriquée par 
la Canada Brick Co.. Limited.

La compagnie a déjà fermé ses contrats pour la vea 
te de plus de la moitié de leur production estimée pour 
la première année, à. des prix excédant le prix mini­
mum donné dans le rapport des gains estimés ci-des­
sous. La production entière aurait pu être vendue déjà 
à ces prix si la compagnie avait cm utile de garantir 
la livraison.

$50,000.00

MATIÈRE PREMIERE
On a signé des contrats avec les deux princioales 

o-nmpagnies qui contrôlent les meilleurs dépôts de su 
hle et d'argile, et ces contrats stindent que ees com­
pagnies fourniront la matière première à ’a Canada 
Brick Company, Limited, et à aucune autre compagnie 
fabriquant la brique de sable et calcaire. Des con­
trats ont également été signés pour l’approvisionne­
ment régulier de la chaux.

RECETTES PROBABLES
Le coût moyen de la manufacture de briques faites 

de sable et calcaire, y compris les frais d'opération, de 
vente, et les frais généraux, d’après Ica estimations 
faites par Milton, Hersey &. Co., Limited, en suipposaat 
uns production de 40,000 briques par jour, est de $5.- 
80 le mille

Le prix actuel de la brique dont la qualité peut être 
comparée à celle faite de sable calcaire, est de $18.00 
le mille à Montréal.
le prix de vente net, $12.00 (prix beaucoup moins él«-

Dans l’estimé ci-dessou* le coût est calculé à $7.00; 
que celui qui est spécifié dans les contrats déjà si­
gnés) et la production est estimée aux 2-3 de la capa­
cité des établissements

Prenant ces chiffres comme baae, les recettes seront 
les suivantes:

RECETTES BRUTES: —
10,000,000 de brique à $12.00 le mille. .$120,000

DEPENSES:—
10,000,000 de briques à $7.00 le mille. .$70,000

RECETTES NETTES:—
En déduisant le dividende de 7 p.c. 
sur le stock privilégié............................ $ 14,000

SURPLUS................................. ... .$36,000
Cela représente 13 p.c. enr le stock ordinaire.
Les dividendes sur le stock cumulatif privilégié se­

ront payables du 1er août 1912 et payable* tous les
trimestres.

Les listes de souscription seront closes le cm avant le 
8 juin, 1912. Autant que possible on fera complètement 
droit à toute demande de 25 parts ou moins.

On se réserx'e cependant le droit de n’allouer que 
les parts, et pour de» montants, qui pourront être ap­
prouvés, et de fermer les listas de souscription sans 
avis préalable.

On peut obtenir toutes les informations et des blancs de souscription, à toutes les succursales de la Ban­
que de Toronto ou à la Montreal Bonu Company, Limited.

L’on peut également, si on le préfère, remplir les b laïus du coupon ei-dessous et l’envoyer avec un chô 
que représentant 10 p.c. du montant souscrit à

N’IMPORTE QUELLE SUCCURSALE DE

LA BANQUE DE TORONTO
OU DIRECTEMENT A LA

MONTREAL BOND Company, Limited.
Edifice Transportation - • Montréal.

REMPLISSEZ ET EXPEDIEZ ,
Montreal Bond Co., Montréal, Qué., -------

Conformément aux instructions mentionnées dans votre annonce, je souscris pour..........................
parts à $95.00 (valeur au pair $100.00) chacune du stock cumulatif privilégié de la Canada Brick Co., 
Limited, qui jouissent d’un bonus de 40 p.c. du stock ordinaire et je consens à signer le blanc régulier 
de souscription.

J'indlns un chèque pour........................... dollars, représentant le premier paiement de 10 p.c. de )a
valeur au pair.

Nom .. .. ................... .. .. ». ». .. .. ». »« ». ». .. ». ». ». ».: ., ,.

Adresse............................. »................................................. ». ». ». ». ..

U NAVIGATION
ARRIVAGES

DePaquebot A
Victorian
Manchester

Liverpool Montreal

Importer
Montnnk

44 44

Point *4 Halifax
Celtic 44 New-York
Cymric 44 Boston
Lauren tic 44 Montréal
Corinthian Londres <<
Montréal 44 44

Cameronia Moville New-Yotk
Montcalm
Manchester

Avonmouth Montréal

Mariner Manchester Montréal
Manchester Port “ Philadelphie
Berlin Çlymouth New-'S ork
New-York —■ 4 ‘

Venezia New-York Marseille
Princess Irene 44 Naples
R».tic 44 Liverpool
La Provence l« Havre
Luieiana 44 Naples
Calabria 44 44

Columbia 44 Glasgow
LibanKursk 44

Vnlturno 44 Rotterdam
Philadelphie " Southampton
l,a Tourraine New-York
Cretic Gêne* Boston

ARRIVAGES A MONTREAL
Virgian, Liverpool, H. A À. Allan. 
Pretorian, Glasgow, H. et A. Allan. 
Bomu, Progreso.

DEPARTS
Cassandra, Glasgow, Robert Beford

Co.

Salybia, Londres et Sunderland — 
Robert Reford Oo.

Ausonia, Londres.
Lake Erié, londres — H. & A. Al­

lan.
NAVIRES DANS LE PORT

Thode Fagelund, quai Laurier — T. 
R. McCarthy.

Rokeby, Manchester, Pointe au Mou­
lin — McLean, Kennedy.

Oervnna. Middlesboro, Section 23 — 
Robert Reford.
Pisa, Hambourg, Bremens et Rotter­
dam, Canada Line shed — White Dtar.

Montfort, Londres et Anvers — C.P. 
R.

Manchester Inventor, Manchester, 
hangar Manchester Line — Furness, 
Withy.

Dalton Hall, West Hartlepool, han­
gar Canadian Northern — Furness, Wi­
thy.

Bray Head, Maryport, Section 24 — 
McLean, Kennedy.

NAVIGATION INTERIEURE
Port Colhorne, 3 — En bas — Bri­

tannic, Buffalo, Kingston, acisr ; Keefe, 
Duluth à Montréal, blé ; India et 
touée ; Sheldrake, A Kingston, billots.

■........................—4----------------------------

Est paru:—

“A BOUT PORTANT"
de Nap. Tellier

Le vol. franco..................27ct>

EN VENTE AU DEVOIR

Au profit de l’église
Sainte-CIotilde

Je mercredi soir, 5 juin prochain, à 
8 heures, aura lieu au Monument Na­
tional une grande soirée dramatique et 
musicale au profit de la construction 
de l'église Ste-Clotilda dont M. l’abbé 
Rourassa est le curé. Lee élèves du 
Conservatoire Lasalle joueront “Ste- 
Clotildo”, drame en trois actes, de 
l’abbé Lemeunier. 11 y aura, en outre, 
de fort joli/i numéros de musique. La 
soirée promet* d’être fort intéressante-

---------- 4-----------

Meurtre et suicide
UN POLICIER TUE UNS JEUNE 

FILLE PUIS SS FAIT JUSTICE

(Service particulier)
Chicago, S. — Nlseola# Gill, Agé Je 

30 ans, qui faisait partie du corps do 
police de notre ville, a tiré une balle 
sur une ieune fille du nom de Julia 
Johnson, l'a tuée, puis a retourné l’ar­
me contre lui et s’eet flambé la cervel­
le. La jeune fille n’avait que 20 ans. 
D’après les compagnons da GiU, celui- 
ci était amoureux Je Mile Johnson ot 
on croit que le drame fut eauté par la 
jalousie.

— ' — » H—   

Ce journal eet imprimé, au No ?la, 
rue Saint-Jacques, A Montréal, par 
"La Publicité" ( à rciponsabiitté Limi­
tée). Henri Bourana, gircctem-gérant.
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U VIE SPORTIVE
DANS LES GRANDES LIGUES DE BASEBALL

Plate Glass remporte la
coupe de l’Hotel Windsor

La journée d’ouverture à la piste de Blue Bonnets a obtenu 
un véritable succès. — Le système du Pari Mutuel fut 
bien vu du public.

Résultats des parties de samedi et dimanche

INTERNATIONALE.—SAMEDI AMERICAINE—SAMEDI
Buffalo . . . . 11 Montréal . . . . 10 Cleveland . . . 9 Boston.................. 9 Cincinnati . . . 7 Brooklyn . . 3
Buffalo . . >. . a Montréal . . . 4 Détroit . . . 9 New-York. . . . . . 3 Chicago . . . 7 Boston . .
Rochester . . 3 Toronto . . . . . 2 Chicago . . . . . 3 Pittsburg . . . . 7 Philadelphie. . . .9

Jersev City- 5 Providence . . . 4 Washington . . . 8 St-Louis . . . . .3 New-York . . 13 St-Louis > • . . 4
Newark . . 8 Baltimore . . . 7

DIMANCHE DIMANCHE DIMANCHE
Rochester . . . .3 Montréal . . . 0 Boston . . . . . 4
Baltimore . . . .3 Nrw ark . . . . 9 Philadelphie . 3 Chicago .... . 1 Pas de partie.
Jersey Citv. . 13 Providence. . . Washington . . 6 St-Louis . . . . . 3

New-York . . 6 Detroit............ POSITION DE’S CLUBS
POSITION DE’S CLUBS — POSITION DES CLUBS —

G. P. P.c. G. P. P.c. G. P. P.c.
Rochester . . 23 12 .657 Chicago . . ................28 13 .683 New-York . ................ 29 7 .806
JersevCity . 24 13 .649 Boston . . ... - 26 14 .650 Cincinnati . ............... 24 17 .585
Buffalo . . . . 17 12 .586 Philadelphie ............ 18 17 .514 Chicago . . ............. 20 17 .541
Baltimore . . . 16 18 .471 Détroit . . . . . . . 21 21 .500 Pittsburg . 17 .528
Toronto . . 15 18 .4.90 Washington . . 20 21 f4»8 St-Louis. . . . - . 20 23 .465
Newark . . .417 Cleveland . . ..............18 20 .474 Philadelphie ................ 14 20 .412
Montréal . . . 14 21 .400 New-York . .............13 23 .361 23 .343
Providence . . . . 12 21 .364 St-Lnuis . .. ..............12 28 .300 Boston . . . 27 .325

NATIONALE.—SAMEDI

Blur Bonnrts, 3 juin — Prrs fie 12,- 
000 personnes ont assisté à l’ouverture 
fie la réunion du printemps à Blue 
Bonnets samedi après-midi, l.a tempé­
rature était favorable pour une jour­
née d’inauguration aussi le public ama­
teur du sport des Rois avaient répon­
du à l’invitation du Montréal Jockey 
Club, qui, soit dit entre parenthèses, 
mérite nos félicitations pour la maniè- 

j re dont il fait les choses. Quoique la 
j piste était lourde les épreuves ne fu­
rent pas moins intéressantes. Le sys­
tème du Pari-Mutuel a beaucoup inté­
ressé les jours et la foule se massait 
autour de la tribune et surveillait at­
tentivement le fonctionnement de son 
système et comparait les cotes avec 
ceux des bookies. Ces derniers firent 
de gros bénéfices dans la première 
course, alors qu'ils offraient le vain­
queur à 2 i-2 jpour 1, tandis que le 
Pari-Mutuel se vendait 4.90 pour ?2.

La course pour le stake de l’Hôtel 
M indsor fut un désappointement, car 
Rockville, Light-o-My Life, Johnny 
Oeddes et Bwana Tumbo ne prirent 
pas part à eette épreuve principale.

Voici les résultats des épreuves dis­
putées samedi après-midi :

NOS “ CANAYENS ” ONT PRIS 
UNE REVANCHE ÉCLATANTE

Le club Toronto est défait par le National, samedi après- 
midi. — Les deux clubs étaient bien balancés, et si 
Téquipe canadienne-française a triomphé, c’est grâce 
à son jeu admirable.

RESULTAT ! 8 A 5

Devant une assistance assez nom­
breuse, mais qui put l’être davantage, 
les deux équipes donnèrent une belle, 
exhibition de notre jeu national same­
di après-midi. Le National eut 
le devant dans les doux pre­
mières périodes mais les équipiers 
de la Ville Reine se raffermirent dans 
la troisième période et tentèrent de 
vaincre. Mal leur en prit, car après 
quelques jolies passes, les “Canayens’’ 
mirent leur club en avant, et, tout ce 
que le Toronto avait de courage il l’a 
lépensé en pure perte. Les deux équi­
pes étaient bien balancés, et si le Na­
tional a remporté la palme, c’est grâce 
ï son jeu admirable, qui nous l’espé- 
lons, sera le même jusqu 'à la fin do la 
laison. La quatrième période fut une 
révélation, les joueurs de la défense 
autant que ceux de l’attaque eontri 
Suèrent à la victoire. Comme conclusion 
ie meiUpeur club a gagné et nous ap­
plaudissons à son premier succès.

A 3.30 les équipes s’alignèrent com
mo suit:—
NATIONAL TORONTO
L’Heureux. . . . Buts. . . . Gibson
Cattarinich . . . Points . . . Harshaw
Duckett . . . Couverts . . . Vrafsh'a 11
Décarie . . . Défenses . . . Powers
Clément . . . Défenses . . . Stagg
Lachapelle . . .Défenses. . . Brayden
Deganne . . . Centre . . . Dandeno
Pitre . . . . Attaques. . B. Fitzgerald
Gauthier . . . Attaques . . Donihee
Dulude . . . Attaques . . . Bamett
Lamoureux . .Extérieures . . Kalis
Bouliane . . Intérieures . . Warwick

Arbitre: J. Brennan; Juge du jeu:
J. Tucker; Chronométreurs: Labree-
que et Quinn ; Umpires: G . Duquette et
Holmes.

PREMIERE PERIODE
Le National enlève au début et sans 

difficultés aucune, Dulude déjoue Gib­
son.

National 1; Toronto 0.
Les Beackens ne savent pas comment 

prendre la chose. Le jeu est tellement 
bien conduit du côté de l’attaque que 
Lapioureux, usant d’un stratagème 
cher à lui, passe en arrière du filet et 
loge la sphère.

National 2; Toronto 0.
Les combinaisons effectuées au 

cours de ces quelques instants sont de 
toute beauté. La foule, qui est en ma­
jorité partisanne du violet et blanc en­
courage nos “Canayens” par ses cris. 
Les joueurs du “boss” Fleming es­
sayent de reprendre le terrain perdu, 
mais ils comptent sans la défense du 
National, laquelle repousse toutes les 
charges des Torontoniens.

Le jeu serait de beaucoup plus inté­

ressant si le terrain était moins dé­
trempé, néanmoins les passes se font 
rapides et avec science. Décarie et Clé­
ment font des prodiges de valeur. 
Catta est toujours le joueur par excel­
lence, il intercepte la majeure partie 
des passes qu’exécute les Beacners. 
Sans Gibson, les équipiers de “Doc” 
Lachapelle auraient enrégistré plu­
sieurs points.

L’attaque du Toronto joue un jeu 
d’enfer, mais elle est trop craintive et 
n’oso pas pénétrer trop avant. “Billy” 
Fitzgerald après une course sensation­
nelle compte un point pour son club 
Le gong annonce la fin de cette pério­
de avec le National à l’avantage.

National 2; Toronto 1.
DEUXIEME PERIODE

C’est au tour des “bleus et blancs” 
d’enlever, et sur une passe de Barnett 
à Longfellow, lequel donne à Kalis, ce­
lui-ci tire mais en vain. Le “p’tit” 
Eloi descend la balle et passe à Pitre, 
lequel est frappé accidentellement,mais 
la blessure n'est pas grave. Les 
joueurs de “Fleming” semblent s’être 
raffermis, car après 3 minutes de jeu 
Longfellow qui avait remplacé Doni- 
bee, reçoit la balle de Barnett, et le 
premier va scorer au grand ébahisse­
ment des partisans du National.

Natiomal 2; Toronto 2.
Deux minutes se sont à peine écou­

lées quo Warwick, encouragé par le 
succès de son co-équipier, (Longfellow) 
met les Beaches en avant d’un point. 
Le Toronto a l’avantage du jeu dans 
cette période. Les partisans de l’équi­
pe canadienne-française crient aux 
“Nationaux” de scorer. Lamoureux, 
Dulude, Pitre et Gauthier luttent com­
me des lions, mais la défense adversai­
re s’est améliorée et bloque admirable­
ment bien. Stagg, ifu côté des visi­
teurs, avec Harshaw, sauvent des coups 
dangereux.

Lamoureux essaye plusieurs lancés, 
mais il est tenu par Btagg qui ne le 
lâche pas d’une semelle. Dulude ten­
te de scorer mais le support lui man­
que. Une mauvaise tactique de La­
moureux fait perdre la balle au Natio­
nal, mais Duckett descend la balle et 
passe à Lamoureux, lequel compte à 30 
pieds.

National 3; Toronto S.
Dans une mêlée en face des buts de 

Gibson, Dulude vient près de compter. 
Toronto tue le temps et l’arbitre or­
donne de remettre la balle au jeu. 
Kails, l’un des joueurs d'attaque des 
Beachers lance la balle dans le filet 
avec sa main,et l’arbitre remet la balle 
au jeu. Les équipes laissent le ter­
rain avec chances égales.

National 3; Toronto 3.

Avis aux Amateurs de 
Baseball et de Crosse

SI vous désirez savoir les dates des parties de crosse et de base­
ball tout ce que vous avez à faire, c'est d’écrire au rédacteur du sport 
au “Devoir” en incluant un timbre d'un sou ainsi que le 
coupon ci-dessous et vous recevrez une carte indiqurnt les dates des 
parties de baseball du club Montréal, de la ligue Internationale, à 
Montréal et à l’étranger, ainsi que l'échelle ces parties de crosse du 
“Big Four” et de la N. L. U.

Ces cartes sont en carton, avec un encadrement en métal, et peu­
vent être mises dans une poche de veste. Tous les amateurs voudront 
s’en procurer une.

Ecrivez dès maintenant car elles sont prêtes pour la livraison.

IMPORTANT
Toute demande devra être accompagnée du coupon ci-dessous 

avec votre nom et votre adresse.

D. I
C O TJ P O N

Ce coupon, accompagné d'un timbre d'un sou, donne droit 
à une carte Indiquant les dates des parties de crosse du Blg 
Four et de la N. L. U., ainsi que les parties de baseball du club 
Montréal de la ligue Internationale, à Montréal et à l’étranger.

NOM

ADRESSE

» • • • • • • «

TROISIEME PERIODE
Au début de cette période. Stagg 

frappe Daissault, lequel a remplacé 
Gauthier et l’arbitre puni Stagg d’une 
amebde. Le jeu est plutôt lent et l’ar­
deur des premières périodes est dimi­
nuée. Stagg se montre aussi brutal 
que par le passé. Lamoureux, Pitre et 
Dulude exécute de jolies combinaisons. 
Barnett descend avec la sphère et après 
quelques passes, Warwick réussit à la 
loger dans lo filet par une chance ex­
ceptionnelle.

National 3; Toronto 4.
Il a fallu, moins de 35 secondes pour 

égaliser les chances. Boulianne sco- 
rant.

National 4; Toronto 4.
Quelques secondes après Lamoureux 

enivré par le succès déjoue pmsleurs 
adversaires et met le National en 
ax ant. Les amis du club sont dans la 
jubilation.

National 5; Toronto 4.
Boulianne est très en évidence, il 

contribue de beaucoup à la victoire fu­
ture de son club. Les hommes du doc­
teur Lachapelle sont supérieurs en 
tous points à leurs adversaires dans 
cette période. Les joueurs du “boss” 
Fleming travaillent ardemment. Les 
Toronto commencent à jouer rude, mais 
l’arbitre ne peut pas voir tout ce qui 
se passe. Pitre et Boulianne essayent 
plusieurs chances, mais la défense en­
nemie veille et intercepte. La période 
touche à sa fin et cependant les deux 
équipes cherchent à faire monter leur 
pourcentage, mais la cloche sonne et 
les choses restent au même point.

National 5; Toronto 4.
QUATRIEME PERIODE

Toronto enlève et débute à grande 
allure. Un des joueurs du Toronto, 
(Burnett) frappe et xa partie est mo­
mentanément arrêtée. Elle reprend aus­
sitôt et les “Canayens” se lancent à 
l’attaque furieusement. Pitre reçoit la 
balle, passe à Bouliane, lequel couche 
un homme qui le suivait de près, et 
compte.

National 6: Toronto 4.
Lamoureux reprend la balle et après 

avoir exécuté quelques passes, il donne 
à Pitre, lequel donne à Bouliane, qui 
passe à Dulude, ce dernier compte.

National 7; Toronto 4.
La foule e,st en délire, les chapeaux 

sautent en l’air, les cris et les chan­
sons éclatent, les locomotives font re­
tentir leurs sirènes.

Le délire augmenta quand Lamou­
reux va scorer à la grande surprise de 
Stagg et de ses hommes.

National 8; Toronto 4.
Galuthicr remplace “Mon Oncle- , 

lequel croit que ses services ne sont 
plus requis. Tout le monde dans les 
estrades sont debout et demande d’aug­
menter le score. Les “habitants” 
jouent comme s’ils n’étaient pas sur 
la route de la victoire. Les équipiers 
de la Ville Reine font tout en leur pou­
voir pour gagner du terrain, mais la 
défense admirable des braves de Cat­
ta repousse toutes leurs attaques.

L’Heureux évite au moins, dans la 
présente période une dizaine de coups 
dangereux.

Les culbutes succèdent aux culbu­
tes. Les “purs” de Toronto, malgré 
le jeu merveilleux qu'ils déploient, ne 
pourront empêcher que le “seora” ne 
soit doublé. Erreur, une minute avant 
la fin de la joute, Barnett passe à 
Kalis, et celui-ci réussit sans trop de 
peine à compter un point.

Néanmoins le National a les hon­
neurs de la journée. Une longue ac- 

, elamation salue la première la victoire 
! des “Canayens”, laquelle est le pré- 
j sage de plusieurs autres.

SOMMAIRE
1ère Période

1. —National.—Dulude................ 0.42
2. -—National.—Lamoureux . . . 2.13
3. —Toronto.—B. Fitzgerald . . 17.00

2me Période

PREMIERE COURSE
Handicap d’inauguration, 3 ans et 

plus, 6 furlongs. Bourse 8600 :
1. Ben Loyal, 2 1-2 à 1, là 1.
2. Bwana Tumbo, 7 à 1, 11 à 5, 

6 à 5.
3. Caugh Hill, 3 1-2 à 1, 7 à 5, 

3 à 5.
Spellbound, Chryseis et Altamahg 

ont aussi couru.
DEUXIEME COURSE

Bourse $500. Chevaux de - ans, 5 
furlongs :

1. Marie E., 6 à 1, 2 à 1, 1 à 1.
2. Ringling, 4 à 1, 2 à 4.
3. Federal, 6à 1, 2à 1, là 1.
Tea Rose, Sand Hog et St. Avano

ont aussi couru. Temps : 1.02 4-5.
Pari Mutuel, 82 payait $12.80.

TROISIEME COURSE
Pour les éleveurs Canadiens, 3 ans 

et plus, 1 mille, bourse $500.
1. Ta Mun Da, 7 à 4, 6 à 5, 2 à 

5.
2. Inspector Lestrade, 8 à 3, 8 à 5.
3. Caper Sauce, 4, 9 à 5, 7 à 10.
Servicend, Lesh, Sunlike, et Mary­

land ont aussi couru.
Temps — 1.43 4-5.

QUATRIEME COURSE
Pour la coupe de l'Hôtel Windsor, 3 

ans et plus, 1 mille et 1 furlong.
1. Plate Glass, 2 à 1, là 6.
2. Olambola, 9 à 20.
3. Brosseau, 20 à 1, 3 à 1.
Temps — 1.55 1-5.

CINQUIEME COURSE
Steeplechase, 4 ans et plus, 2 mil­

les.
1. Lampblack, 4 à 1, là 1.
2. The Welkin, 2 à 5.
3. Bronte, 24 à 1, 7 à 1 et 3 à 1
Temps — 4.20 1-5.
Little Earl a aussi couru. Annum a 

désarçonné son jockey-.
SIXIEME COURSE

A réclamer, 3 ans et plus, 1 mille.
1. Beaucouo, 6à 1, 2à 1, là 1.
2. Fred, Mulholland, 4 à 1, 8 à 5, 

3 à 5.
3. John Reardon, 5 à 1, 2 à 1.
Union Jack, Apiaster, Supervison,

Golden Butterfly et My Fellow, ont 
aussi couru.

Temps — 1.42 1-5.
SEPTIEME COURSE

A réclamer, 4 ans et plus, 7 fur- 
longs :

1. Question Mark.
2. Dutch Rock.
3. I. P. Diggs.

Dans la N. L U.
LES CAPITALS SE FONT BATTRE 

PAR LE CLUB MONTREAL. - LES 
AILES DE WESTMOUNT COMP­
TENT 4 POINTS DANS LA DER­
NIERE PERIODE. — SHAMROCK 
EST DEFAIT PAR LE CLUB 
CORNWALL.

La première partie de crosse dans la 
capitale s'est inaugurée samedi dernier 
en présence d’une nombreuse assistan­
ce. Les équipiers de la M.A.A.A., se 
sont montrés supérieurs à leurs adver­
saires et out joués de superbe façon. 
Leur jeu s’est amélioré de cent pour 
cent. Quant aux Sénateurs, la cause de 
leur défaite est attribué en grande par­
tie à la faiblesse de Jeur défense. Jim 
Kavanagh et Peter Murphy, qui étaient 
les arbitres ont eut la tâche facile.

Les équipes s’alignèrent dans l’ordre 
suivant :

MONTREAL 
. . . Buts..... Fyon 

. Point . . . Thompson 
. Couvert . . . O’Kaine 
Défense ... G. Finlayson 
. Défense.
Défense. .
. Centre .
Attaque . .

. . . Attaque.
Attaque

CAPITALS 
St-Thomas . 
Fairbairn . 
Goodwin . . 
Pringle . . . 
Shea . . . . 
Kelly . . . . 
Dooley . . .
Hall............
Butterworth 
Gorman . . . 
Harkness . . 
Eastwood . .

. N. Neville 
A. Stampton 
J. Rafferty 
. J. Jarret 
. . Molloy 
J. Gorman

.Extérieure. . McDonald 
.Intérieure . . F. Hogan 

Arbitre: J. Kavanagh. Juge du jeu 
P. Murphy.
1. —Montréal.—Hogan......................4.00
2. —Montréal.—Mulloy.......................7.00
3. —Montréal-Thompson .... 2.00
4. —MontréalHogan......................... 7.00
5. —Montréal Hogan ...... 3.00
6. —Capital.—Gorman.....................10.00
7. —Montréal.—Milloy................. 7.00

Résultat final : Montréal, 6 ; Capi­
tal 1.

CORNWALL V AINQÜEUU 
En présence de cinq à six cents per­

sonnes, Son Honnedr le maire 1 a' allée 
mit la balle au jeu. Le terrain était 
dans un état pitoyable, des flaques 
d’eau ci et là empêchèrent les joueurs 
de faire du jeu brillant. Les équipiers 
de la ville manufacturière ont joué avec 
science et tact, ceci leur a valu la vic­
toire. Quant à. l’équipe irlanda'Se, leur 
mauvaise tenue a oontr buée à leur dé­
faite.

Les équipes s'alignèrent dans l'ordre 
suivant

Les athlètes
canadiens se 

sont distingués

UNE ASSISTANCE CONSIDERABLE 
A ASSISTE AUX EPREUVES ELI­
MINATOIRES POUR LES JEUX 
OLYMPIQUES DE STOCKHOLM. — 
LUKEMAN A ETABLI UN NOU­
VEAU RECORD CANADIEN.

Parc Dominion
LA SEPTIEME SAISON DE SUCCES

L’équipement du Circle D. Ranch
•rec CAMP DE VINGT-CINQ INDIENS SIOUX.—L» plu§ grand® réunion du Wild 
Wwt Jamais vue à Montréal. Meraeilleuaea courses à cheval, lancement du lasso et 
capture du boeuf, etc.

LES FILLES PLONGEUSES DE WALKER
La Glissade en Bob-Sleigh. L» nonveUe promenade à cheval du Parc.

LIONS DU PROFESSEUR GLASS
Six Nubiens féroces sur la scène

Soin 1« distingué patronage do S. A. B le Gouverneur-Général et de la Duchea- 
se de Connaught.

FETE AU BÉNÉFICE DU “VICTORIAN ORDER" 6 JUIN 1912

LeCanadien s’est 
montré supérieur

L’EQUIPE DE GEORGE KENNEDY 
A TRIPLE LES POINTS DU CLUB 
TECUMKEH A SCARBORO BEACH 
SAMEDI.DERNIER- RESULTAT : 
9 A 3.

Buts
Points
Couverts
Défpnse

Centre
Attaque

Extérieure 
Intérieure 

W. Findlay et J. O'Brien, 
H. Murphy et J. A.

Commall 
Smi'i'h 

Thompson 
F. Dogan 

Sommervillo 
B ikei 

Cummings 
I.-D-gray 
A. 1 leg ray 
Ransom 
R.üegan 

M.Cumimng 
Nicholson

4. —Toronto.—Longfellow .
5. —Toronto.—Warwick . , 
S.—National.—Lamoureux

3me Période
7. —Toronto.—Warwick ,
8. —National.—Bouliane .
9. —National.—Lamoureux

4me Période
10. —National.—Dejanne .
11. —National.—Dulude .
12. —National1.—Lamoureux
13. —Toronto.—Rails . . 

Résultat final: National
to 5.

Vive le National!

3.40
2.00

12.25

4.45
0.35
0.23

. 3.25

. 3.00
. 2.0fr 
. 9.08 
Toron-

Sham rock 
Vallières 
Barry 
Clingen 
Doran 
Tobin 
Allman 
Cooligan 
Munroe 
McCarthy 
Angus 

; Quinn 
I McIntyre 
j Arbitre : 
j Chronométreurs 
I Durocher.

SOMMAIRE 
Première période

1—Cornwall....Cummings .... 0.15
2. —Cornwall....Nicholson . . . 2.00

Seconde période
3. -Shamrock....Munrne .........  ... 5.0(1
4. —Cornwall.... R. Degan ............ 4.00
5. —Cornwall.... Dogray.................... 5.00
6. —Shamrock...Quinn.....................  4.00

Troisième période
7. —Cornwall....M. Cummings . . 9.00
8. —Cornwall....L. Dogray ...........  2.00
9. —Cornwall....Degan...................... 2.80

Ligue de la Cité

8; toron- |.ntrp Odgers et Shultz. “ Pit ” Ar 
chainhauR lui aussi sauva la partie 
pour Mascotte par une balle saisie au 
fin fond du centre. Briggs, le voltigeur 
de gauche du Mascotte fut mis hors 
du terrain pour avoir voulu s'ohjccter 
à une décision de l'arbitre McÉvan. 
Environ 1000 à 1200 personnes assis­
taient. à ces parties.

Suit les scores par reprise : 
VOLTIGEUR ET MASCOTTE ONT 1ère partie

ETE LES VAINQUEURS DANS T,ES n n r
« J m?1 .Ï,,Y« JVn.îF'R Al Tl,'R' Ail-Montreal.............. nonoooooi-l 4 ti
RAIN SHAMROCK. j Voltigeurs.................. 000000101- 2 5 3

--------  I Batteries Moffat et Calahan ; Bu-
Voltigeur et Mascotte ont été les'chesnil et Payette, 

vainqueurs dos doux joùtes les plus ' Empires. Parks et MeEven. 
contestées de la saison. 2ème partie

Dans la première partie Duchesml et! Mascotte.................. 000000300 3 4 4
Balmoral....................000001000-1 5 2

Batte (tes- Odgers et Laporte ;

Toronto, 3. — Le tournoi athlétique 
de l’A. A. d’A. Eaton a eu lieu, sa­
medi dernier, à Hanlan s Point.devant 
une assistance de 25,000 personnes. 
Les athlètes canadiens se sont tout 
spécialement distingués. Le nègre Ho­
ward, du Manitoba, Gillis, de Vancou­
ver, Kerr, Chandler, Tressider, Luke- 
man, etc., ont fait sensation. Luke- 
man a établi un nouveau record cana- 
ditn dans le saut en hauteur, arrêté. 
Voici les résultats de l’après-mHdli :

100 mètres, finale — 1er, Howard, 
Manitoba ; 2e, A. May'ers, Irish A. C. ; 
3e. Bobby Kerr, Hamilton. Temps, 
11 1-5. Gagnée par un pied.

200 mètres, finale — 1er, Howard, 
Manitoba ; 2e, Beasley-, Colombie-Bri­
tannique ; 3e, Bloodworth, Eatons.
Temps, 23 2-5. Gagnée par 1 verge.

Bicyclette, finale, 1 mille — 1er, Mc- 
Millen, Tecumseh ; 2c, W. Wilson, Te- 
cumseh : 3e, Bullger, Toronto. Temps, 
2.50.

800 mètres, (874, 9 verges) — 1er, 
Kiviat, Irish A. C., New-York ; 2e, G. 
Brock, West End, Toronto ; 3e, Gis- 
sing, lil’sh A. C., New-York ; 4e, Mc­
Culloch, M’est End ; 5o, Humphreys, 
Central. Temps. 1.57 2-5. Far une 
verge. Ceci établit un nouveau record 
canadien. L’ancien record était de 
1.57 4-5.

Saut en longueur, à ]*.eds joints — 
1er, Fitzgerald, Eatons ; 3e, W. Coul­
ter, Mest End ; 3e, G. Barber, Cen­
tral. Distance, 9 pieds 10 3-4.

Saut à la perche — E. Archibald, 
M'eut End, et A. Cameron. Sentral 
A. C., égaux à 11 pieds et 6 pouces.

5,000 mètres (3 milles 186, 6 ver­
ges) — 1er, Chandler, Col.-Anglaise -, 
2e. K. Tressider, Central ; île, A. 
Attawater, Broadview». Temps, 15 
min. 38 1-5 sec.

Saut en longueur avec course — 1er 
Brieger, Mest End : 2e, Bowe, M'est 
End : 3e. Lukcman, Montréal. Distan­
ce, 21 pieds 5 1-2.

400 métros (437.4 verges) — 1er, J. 
Tressider, Eatons : 2o, Gallows, C'ob- 
Anglaise : 3e, Fellinsbec, M'est End.
Temps, 51 2-5.

Marche de 2 milles, handicap — 1er, 
Mertens, Entons (handicap : 27 min. 
20 see. ) ; 2e, Dawes, ( handicap ; 3
min. 30 sec.); 3e, Freeman, Central 
( 35 sec. ) . Temps, 12.56 3-5. Temps de 

Gloudings, 9.18 1-5.
1,600 mètres ( 1,640.4 verges)— 1er 

Sheppard, Irish A. C., New-York ; 2e, 
M'nring, Entons ; 3e. Beekett, Manito­
ba. Temps, 49 min. 11 2-5. Gagnée par 
2 verges.

Lancement du disque — 1er, Martin 
Sheridan, Irish American. New-York ; 
2e, Gillis. Col.-Anglaise. Distance, 133 
pieds et 5 ponces.

Lancement du marteau — 1er, Gillis; 
2e. Archibald ; 3e, Sher dan. Distance, 
167 pieds 8 pouces.

Course avec relais, un mille.— 
Entons bat les équipes do la CoAlom- 
l*o Anglaise et du Manitoba.

Saut en hauteur. — 1er, Lukeman, 
Montréal : 2e, Bainton. Saskatche­
wan : 3e, Barber, Central. Hauteur, 
l p. et 9 l-l. nouveau record canadien/: 
ancien record, 4 pieds et S 1-2.

110 mètres à obstacles. — 1er. Bar­
ber, Central ; 2e. Cameron. Central. 
Temps, 16 2-5, nouveau record ; ancien 
rerord, 1(1 4-5.

Saut en hauteur, avec course — 1er 
Barber, Central : 2e. Colvin. M'est End; 
3e, Archibald, M'est End. Hauteur, 5 
pieds et 7 1-8 pouces.

Un saut, une course, un saut — lar. 
Barber, Central ; 2e, Hammond. Sas­
katchewan ; 3e. Bowe, M'est End. Dis­
tance, 12 pieds et 5 pouces.

Moffatt eurent les frappeurs à leur 1 
merci, n’accordant que 4 et 5 coupa 
réussis. Le vétéran Albert Dcsrhamps 
se distingua au bâton aver deux coups 
saufs à son crédit. 1* jeune Bougie 
sauva la partie pour son club en fai­
sant un arrêt sensationnel dans le ren­
tre du champ. La présenee de Moffatt 
sur l’équipe Ail-Montréal rend l'équipe 
de Pat Kennedy formidable.

La deuxième partie fut un» lutte

Umpires. MeEwen et Parks.

“A BOUT PORTANT” 
dp Nap. Tellier

Le vol. franco.................. 27cts

EN VENTÊTÂu DEVOIR

Scarboro Beach, 3 juin.—Devant une 
assistance nombreuse samed apws- 
midi, les clubs Irish-Canadian et Te­
cumseh, du Big Four se sont rencon­
trés à Scarbaro Beach et le jeu fut me­
né à une grande allure dès le début.

Du contmeucement à la fin l’équipe 
de George Kennedy eut un avantage 
marqué et>à la conclusion de la premiè­
re période les équipiers du club visi­
teur avaient réussi a compter 3 points 
tandis que les Indiens de Charlie 
Querrie n’avaient pu enregistrer au­
cun point.

Ils augmentèrent leur avantage dans 
la période aulvante et réussirent à ren­
dre le score de 6 à 1. Querrie étant le 
seul hommesqui eut réussi à déjouer le 
gardien des buts Brennan.

La troisième manche fut un peu plus 
serrée et ’un seul point fut enregis­
tré dans cKtte période, et cela dès le 
début, car Hiltz avait envoyé la balle 
dans le fillet après une minute de jeu.

Le reste du temps vit les deux clubs 
se porter ià l’attaque centm-uellement, 
mais cette reprise se termina sans au­
tre point.

Lo club visiteur toutefois ne se con­
tenta pas du u points et avant que le 
sifflet eut annoncé la fin de la joute, 
les hommes de Mdlwaine avaient 
ajouté trois autres buts à leur crédit 
tandis que Collins comptait le troisiè­
me point des' Tecumsehs.

Voici quelleiétait Ia composition des 
équipes :

Canadien Tecumseh
Brennan , Buts Kinsman
Gord. Roberts 1) Points Green
Rochford * Couverts Yeaman
Neville ( 1 ) Défenses Graydon
Mdlwaine “ MacKenzie
Aspell “ Rountree
Kane Centres Gorman
Munday ( 2 ) Attaques Hitz
Layden “ Querrie
F. Scott, (x)Durain
Geo. Roberts Extérieures (xx)Hope 
H. Scott Intérieures Smith

(x) Remplacé par Collins.
( xx ) Remplacé par Fletcher.
(1) Remplacé par John MTiite. 
t 2 ) Remplacé par Jerry Kenna. 
Arbitres ; E. C. St-Père ; juge du

jeu, M’. B. Lillie.
Juge dies buts, J. K. Forsythe et

George Tessier.
Chronométreurs, N. Dorval et M\ H. 

Hall.
SOMMAIRE ; . w
1ère Periods ’’

1. —Canadien.—G. Roberts . . . 3.00
2. —Canadien.—F. Scott .... 13.00
3. —Canadien.—G. Roberts . . . 2.00

2me Période
4. —Canadien.—F. Scott .... 3.00
5. —Canadien.—G. Roberts . . . 4.45
6. —Tecumseh.—Querrie .... 7.00
7. —Canadien.—Layden.............. 2.30

3me Période
8. —Tecumseh.—Hiltz.....................1.00

4me Période
9. —Canadien.—H. Scott .... 2.50

10. —Canadien.—H. Scott.....................15
11. —Tecumseh.—Collins .... 13.00
12. —Canadien.—H. Scott................... 30

Résultat final: Canadien, 9; Tecum­
seh, 3.

Montreal Jockey Club
CONCOURS DE PRINTEMPS

Courses de Blue Bonnets

DU 1er AU 8 JUIN
Admission à la piste (y compris la 

grande estrade $1.50. Billets pour la 
saison $10.00.

Vancouver, 9 ;
Westminster, 3

LES SALMONBELLIES PERDENT 
LA DEUXIEME PARTIE DES SE­
RIER DE CROSSE DE LA.B.C.L.A.

Vancouver, 3 — La deuxièsne partie ( 
de crosse des séries de la,RU.L.A. a 
été jouée samedi dernier a Brockton 
Park. Le club Vancouver *a défait Ica 
New-Mostminster par un score de 9 à 
3, devant une assistance /très norr^breu- 
se. Voici quelle était la » composition 
des équipes :

Westminster (Vancouver

Sorel triomphe

Sorcl, 3 — T es clubs Sorel et Rich­
mond ont joué une très belle partie 
hier après-midi. I* club local l’a em­
porté par un score de 4 à 3,

R H. E.
Richmond.............. 000000210---3 8 2
Sorel.......................001020001—4 14 5

Batteries — Ashton Morin ; Bennett, 
Péloquin.

Ligue de crosse
de la Cité

L’ouverture officielle dp la ligue de 
crosse de la Cité aura lieu le dimanche 
9 juin prochain, au terrain du Natio­
nal.

Les jruncs promettent beaucoup et 
nul doute qu’ils recevront un grand 
encouragement du public amateur. De 
leur rang sortiront les joueurs qui de­
main figureront dans les ligues majeu­
res ot qui auront à soutenir l'honneur 
de notre jeu national.

La ligue est composée des quatre 
clubs suivants : Caughnawaga, Car­
tier, National II et Canadien de St- 
Henri.

Ligue Canadienne

Voici les résultats des parties jouées 
Hans lft Ligue Canadienne de baseball, 
samedi :

R H E
London ....................000000000- 0 4 2
St-Thomas.............. 000000200-2 6 2

Eurssedon et Rpeer ; Howick et Po­
wers.

Clarke Buts Hess
Howard Points t Cuffith,
T. Gifford Couverts ÿ M'est
J. Gifford Défenses i Pickering
G. Rennie Défenses j Ions
T. Rennie Défenses Godfrey
C. Spring Centres Matheson
M’. Turnbull AttaquesH Murray
M'intermute McGregor
Feeney n Carter
L. Turnbull Extr McDougall
G. Spring Intr Lalonda

Arbitres : J os. Reynolds et Geo. T.
Ack.

SOMMAIRE
1ère période — Vancouver, 5 ; New- 

M’estminster, 1.
2ième période — Vancouver, 2 ; New- 

M’est minster, 0.
3ième période — Pas de point.
4ièmc période—Vancouver, 2 ; New- 

M'estminster, 2.
Résultat final—Vancouver, 9 ; New- 

Westminster, 3.

Le championnat
du jeu de dames

Nashua, N.H., 2 — Gendron a rem­
porté, ici, hier, le championnat d’A­
mérique pour le jeu de dames. Il se 
rencontrait avec Beauregard. La lutta 
a été chaude. \

----------------4---------------- . .i

Nouvelles Sportives
Paris, 3.— Le concours “Avir-tte” 

pour le prix de 82,000 offert à l’avia­
teur qui réussirait à. faire une envolée 
de 33 pieds sans l’aide d’un moteur, a 
eu lieu hier, mais ne donna aucun ré­
sultat. 11 y avait un grand nombre 
de concurrents, mais tous faillirent à 
la tâche.

Lyon, 3.— Fred Tenneyk, autrefois 
gérant du club de baseball Boston, de 
!a ligue Nationale, vient d’annoncer 
qu’il se retirait du baseball pour se 
livrer au commerce de chaussures.

Stockholm, 3. — Le Stadium d 
Jeux Olympiques a été ouvert Same 
par le roi de Suède en présence d i 
corps diplomatique et d’une gran 
foule de spectateurs. Un choeur de 5 
voix a rendti des chants patriotiqu:

T,e rluh de crosse Mascotte qui a f 
défait dimanche dernier par le Car 
Ion, tentera aujourd’hui tic prendre 
revanche. La partie commencera à 
heures et sera jouée sur le terrain i 
( arillon, coin dos rues Rachel et Fro 
tenac. J,es amis des deux clubs so 
invités.

Berlin........................ 100000000-1 3 4
Hamilton..................100000001-2 8 2

Gibson et Walsh ; Teed et Fisher.

Berlin........................ 100110000—3 7 6
Hamilton ...............  I0023100x—7 6 3

Deneau et Bayle; Hamilton et M’elsh, 
Garlow et Fisher.

Guelph........................000000000 -0 2 2
Brantford ............... 010102000—4 7 1

Behan et Hemlock ; ('nose et Ln-
mond.

...10001-2 4 0
..01002-3 7 3
Nork, Beard et

Ottawa ..................
Piderboro...................

Herbert et Hopper 
Trent.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

London.......................... 9 3
Ottawa......................... 9 3
Brantford .................... 7 4
Guelnh............................. 5 4
St-Tnomas.................... fi 7
Hamilton...................... 6 7
Berlin............................. 5 8
Peterboro...................... 2 II

To club Ahuntsic s’eat rêoigm 
cette année plus fort que jamais, 
n joué deux parties depuis l'ouvert 
de la saison et les a gagnées tou 
deux. Il a d’abord battu la Casqt: 
te par un score de 14 à 10, puis 
Balmoral Ind. par 10 à 1. Aujr 
d’hui il recevra la visite du Disraeli 
lo 9 juin ee sera au tour du Natlo 
Ind. Voici les noms des joueurs ; 
L. Trépanier, capt. ; p. ei s.s. A. I 
gnon ; lb.. A.Musy ; 2b., H. Lett
3b.. A. Lat-ndresse ; s.s. e( p., 
Quevillon ; l.f., E„ l.a tendresse ; ( 
A. Racine ; r.L, U. Paquette. U 1 
ce tin défi à tous les clubs amaio 
de la ville et de la provunoe, princi 
lenient aux .loliette, St-Jérôme, 
Rémi. Rawdon. Terrebonne, Collège 
Laurent, celui-ci préféré pour le 
juin. Pour informations s'adresser 
St-Louis 2910. Sonnez 5 fois ou i 
H. Quevillon, rue Waverley, Ahunt 
P.Q.

Te club baseball la Casquette se r 
contrera le 16 juin avec l’équipe de 
St-Louis A.A.A. l.e St-Louis orgoi 
une excursion pour la circonstance, 
pcne se procurer des billets au No 1 
Roui. Saint-Laurent, ou au No 808 i 
Papineau.

Position des clubs
D. L. A.

r. P- P. c.I anadien.............1 i )3 y
National. .... 1 1 10 S
Toronto. ... 1 1 8 10

Técumseh........... 1 1 g 13
N. L. V.

„ G. P. p. c.
Cornwall. ... 2 0 16 6
Shamrock. ... 1 1 8 7
Montréal..............1 1 6 7
(’«P'tal................ 0 2 5 15

R. C. L.
0- P- P. O.

vancouver. ... 1 1 14 9
New-M'estminster 1 1 9 14



LE DEVOIR, LUNOI, 3 JUIN 1912. 8?

LE CONGRÈS DE
LA LANGUE FRANÇAISE

Séance d’adhésion au Collège de Valleyfield

On nous écrit : I chaleur une péroraison de M. Tho
Valleyfield a eu sa deuxitme Béance mas Ohapaî». Et MM. Conrad Bisson- 

d’adhésion au Congrès de la langue nette et Ernest Colpron, ressuscitant
loi, c4 1 fi , m 1 fi m m» « i v ei 1a r. l-x «a « J a 1 ^ CV 1 1 _ t _ _française, jeudi soir le 30 mai. Bon 

nombre de citoyens— parmi ceux qui 
croient encore qu’une question comme 
celle de l'avenir du parler français, 
vaut la peine de tremper un parapluie 
—étaient venus prendre place dans la 
salle académique du Collège, Mgr 
Emard présidait, entouré des prêtres 
du Collège et de l’Evêché.

M. Ludger Codebecq, avocat de Val- 
leyfield, lut un travail très substantiel 
bourré d’histoire et d’idées sur Les 
droits politiques de la langue françai­
se au Canada”. Les déductions du 
ConférrTt’iers sont claires, énergiques 
et ses conduisions, franchement opti- 

' mistes.
M. 1 abbé Louis Mousseau, professeur 

de Philosophie, devait exposer le rôle 
des collèges classiques dans la défense 
Et l’illustration de la langue française. 
Monsieur le professeur fit uns causerie 
vivante, spirituelle, exaltant les ser­
vices de ces maisons vieilles et jeunes 
où le verbe français a trouvé toujours 
ses plus intelligents défenseurs.

le débat de 1792 où la langue françai­
se remporta »a première victoire parle­
mentaire, nous prouverons une fois de 
plu» que rien ne ressemble tant au pa­
triotisme des anciens que l’ardeur pa­
triotique des jeunes d’aujourd’hui.

I-e travail le plus pratique et le plus 
remarqué fut celui de M. Ernest Ma- 
heu. Au cours du printemps, quatre 
collégiens surnommés les ‘‘Grands in­
quisiteurs, avaient fait au nom du 
Cercle Saint-Thomas d’Aquin, de l’A. 
C.J.C., une enquête très minutieuse 
sur Tétai de la langue française dans 
la vide de Valleyfield. Ce sont les 
conclusions de l’enquête que nous a 
apportées jeudi soir M. Ernest Maheu. 
Spirituellement, mais impitoyablement, 
le jeune collégien signala les anglicis­
mes. les anglomanies, les entorses A 
l’orthographe et a'1 bon sens uommis 
par les hommes d’affaires de Valley- 
field. L’auditoire parut goûter beau­
coup certaines boutades, et nul doute 
que parmi les dénoncés, beaucoup ont 
tiré à part eux-mêmes des conclusions

DANS LE

Monde Ouvrier
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Les ligues du 
Sacré - Coeur 

manifestent

M. Arthur Plante, avocat, commenta pratiques, 
brièvement la loi Lavergne, puis s’éle- I La fanfare et la chorale du Collège 
vant au-dessus de son sujet, toueha n ! jettJreoi entre les travaux et les dis- 
quelques-uns des multiples problèmes cours leurs notes canadiennes et vi-
qui se posent au Canada, au sujet de 
la langue. L’orateur lit un appel aux 
avocats, aux marchands, aux hommes 
d’affaires, aux collégiens de Valley- 
field, les exhortant à plus de respect 
pour le parler français, et surtout à 
plus de fierté nationale.

I.es Collégiens fournirent aussi leur 
part, M. Ernest Racon, dans une lan­
gue chaude et nerveuse, exprima la 
reconnaissance de la jeunesse à ceux

branles. Et Mgr Emard dit le mot 
de la fin. En quelques paroles où 
elle mit toute son Ame, Sa Grandeur 
rappela à l’auditoire combien la •con­
servation de la langue, malgré tant 
d’obstacles, dénote l’énergie de la race. 
Puis elle termina en dénonçant comme 
l’ennemi le plus à craindre pour la 
langue‘française, l’ennemi de l’inté­
rieur.

Ce fut une bonne et réconfortante
qui lui ont conservé la langue mater- soirée. On l’a dit, à la sortie -, des 
nelle, et au nom de ses camarades, fit | manifestations de ce genre gagneraient 
aux aînés la promesse de fidélité des j à s© répéter tous les ans. Elles ren- 
plus jeunes. M. Valérien Carrière, élè- d’raient chaque fois de beaux et dura- 
ve de rhétorique, récita avec netteté et1 blés services.

Le Grand Jury 
est à l’oeuvre 

depuis samedi
LL A FAIT QUATRE MISES EN AC­

CUSATION A LA SEANCE D’OU- 
VERTURE — LE TERME DES AS­
SISES SE CONTINUE DEMAIN.

Ainsi que nous l’annoncions dans no­
tre dernier numéro, le terrme de juin 
de la Coru du Banc du Roi s’est ou 
vert samedi matin sous la présidence 
de l’honorable juge Gervais. Quatre ac­
cusations sont déjà à la merci des pe­
tits jurés. Ce sont Angélina Gratton, 
alias Forget; vol sur la personne et re­
cel. (Deux “true bills”; Ferdinand Du- 
moutier, tentative de viol et voies de 
fait, deux accusations.

Les gransd jurés sont MM. G. M. 
Webster, James Baillie, John C. Hodg­
son, Vivian S. Hart, George Hodge, A. 
J. Williams, Camille Cousineau, Urge! 
Crevier, Aldéric Valois, Arsène Dubue, 
Louis Véronneau, et J. B. Simard.

Par groupe de trois, les jurés sont 
assermentés, puis le juge leur a fait l’a- 
Tadresse traditionnelle, les engageant 

bien écouter leê caiises,’ et à rendre 
un verdict en conséquence. Il les libéra 
ensuite jusqu’à mardi.

Le premier procès entendu sera ce­
lui de John Cummings. Les autres au­
tos également fixées pour demain sont 
Saviîle Garaway, détournement; Alex 
andre Graham, tentative de meurtre et 
Albert Gingras, accusé d’obtention d’ar- 
jent sous de faux prétextes.

Exploits d’un
cambrioleur

UN PRISONNIER CONDUIT UN MA­
GISTRAT SUR LE THEATRE DE 
206 VOLS COMMIS PAR LUI.

Audacieux voleur
Saint-Jean, N.-B., 2. — Un vol des 

»lus audacieux a été commis, hier, au 
magasin de fourrures de C & E. Eve- 
r^tt & Co. Le voleur s’est évadé en 

V pointant un revolver sur le commis et 
son compagnon.

Quand vous aurez Goûté
AUX

PATES ALIMENTAIRES
MACARONIS, VERMICELLES, SPA- 
QHETTIS, COQUILLES, PETITES 
PATES, NOUILLETTES AUX OEUFS.

— de la —

MARQUE

“HIRONDELLE”
Vous reconnaîtrez leur supériorité 

sur leg produits importés. Ces derniers 
sont forcément fabriqués long' mps 
d’arance, par conséquent ont perau 
une partie de leur saveur.
ESSAYEZ-LES: VOUS LEUR AC­

CORDEREZ LA PREFERENCE

En vente dans toutes les bonnes 
épiceries

La Cie G.H.CiTELLl, Limitée
MONTREAL, CANADA

Paris, 3. — Un individu portant le 
nom de René Foerschler et âgé de 29 
ans, qui attend en prison son procès 
sous inculpation de vol, a écrit récem­
ment à M. Poncet, le magistrat chargé 
de sa cause pour s’avouer coupable de 
205 autres vols que celui dont il est ac­
cusé.

Le magistrat a d’abord refusé d’a­
jouter foi aux affirmations du prison­
nier; mais ce dernier lui a offert de 
lui faire faire le tour des différents 
théâtifes de ses exploits. Mardi, M. 
Poncet partait en voiture avec le pri­
sonnier et deux gendarmes pour vis- 
tet les rues de Paris.

“Dans le cours de la journée, dit le 
“Matin”, Forrschler indiqua trente- 
daux maisons qu’il avait cambriolées. 
Hier, — vendredi, — on répéta (’ex­
périence et les théâtres de quarante- 
deux autres vols furent visités. Le ma­
gistrat continuera son enquête demain.

“Foerschler a une mémoire étonnan­
te. Il indiquait les maisons sans aucune 
hésitation et se rappelait même des dé­
tails de peu d’importance; par exem­
ple, que telle ou telle maison n’avait 
pas de tapis. Il affirme qu’au cours de 
sa carrière il a volé 990 montres, 1,432 
boucles d’oreilles, 192 assiettes d’ar­
gent, 32 appareils à gaz, 361 épingles 
de cravates, et 93 épinglettes en or.”

------------f-----------

La pluie en
mai dernier

Le mois de mai 1912 laissera le sou­
venir le plus pluvieux de tous les mois 
depuis 1883. Il est tombé 5.96 pouces 
•de pluie et on se fera une idée de ce 
qu’est cette quantité quand on saura 
que e ’est équivalent à près de soixante 
pouces ou cinq pieds de neige. En 1883, 
il est tombé en mai 6.94 pouces de 
pluie.

Tl a plu pendant 15 jours sur 31.
La température moyenne a été de 

55.82 degrés; elle avait été en mai 1911 
de sept degrés plus élevée. Sur 422 heu 
res de jour, il a fait soleil pendant 191.- 
9 heures.

Jamais pendant ce mois la pluie n’a 
cessé assez longtemps pour permettre à 
la terre de sécher complètement.

Depuis le 5 mai la période de beau 
temps la plus longue a été de trois 
jours, les 25, 26 et 27.

On peut comparer avec la pluie de 
mai dernier, celle tombée en juin 1892, 
qui fut de 8 pouces; c’est le record.

AUX TROIS-RIVIERES
Les Trois-Rivières, 3. — Les derniè­

res pluies ont causé beaucoup de tort 
aux cultivateurs. Nombre de terres sont 
recouvertes de flaques d >au et les se­
mailles ne sont guère avancées, L’eau 
a atteint un niveau sans précédent 
pour l’époque et recouvre une partie 
des quais de la ville trifluvienne.

AU COMITE GENERAL
L’assemblée régulière du comité gé­

néral du parti ouvrier, hier matin, au 
Temple du Travail, était présidée par 
M. David Giroux. De nombreux dé é- 
gués y assistaient, attendant d’impor­
tants rapports du comité de législation.

Ce comité qui est composé de MM. 
Charlemagne Rodier, A. Verville, Jos. 
Ainey, G. Francq et G. R. Brunet ava.t 
été chargé de décider si, en temos de 
lutte électorale, om ne pourrait pas don­
ner à tous les membres du parti ouvrier 
le droit de travailler pour un candidat 
de son choix, dans les circonscriptions 
o” le parti ouvrier n'aurait pas >pp> 
sé de candidats, ce qui, sous la pré.;eute 
constitution, est interdit.

Le comité de législation fit rapport 
qu’après avoir discuté longuement déià 
sur cette question, les membres de ce 
comité n'avaient pas tombé d’accord 
sur la conclusion à donner à leur rap­
port. En conséquence, ils ont demandé 
que la question reste à l’étude jusqu’à 
la prochaine assemblée. Ce fut adopté.

Le comité de législation fit une au­
tre proposition qui parut surprendre 
beaucoup les délégués. Il proposa que, à 
l’avenir, aucun club ouvrier n’ait le 
droit d’initier de nouveaux membres, 
et de les déclarer membres du parti ou­
vrier, avant d’avoir, au préalable, sou-‘ 
mis les noms des candidats au comité 
général, et d’en avoir reçu l’autorisa­
tion expresse. Une discussion assez vi­
ve s'éleva, alors. Quelques-uns préten­
dirent qu'un tel règlement nuirait beau­
coup au recrutement des membres et se­
rait le coup de mort des clubs ouvriers. 
Il fut proposé finalement et résolu de 
remettre la discussion de cet important 
règlement à la prochaine assemblée.

On entendit ensuite le rapport du co­
mité de l'excursion à Saint-Jean. Pour 
des raisons majeures, le comité a dû 
avancer la date de cette excursion: au 
lieu d’avoir lieu le 28 juillet prochain, 
elle aura lieu le 21 juillet.

Le programme, dont Le “Devoir” a 
déjà donné une première idée, sera des 
plus complets et des plus intéressants. 
Le comité général a décidé de tenir une 
assemblée spéciale, le premier diman­
che de juillet prochain, pour s’occuper 
exclusivement de cette question de 
l’excursion.
Enfin, le comité général s’est ajourné, 
pour ses séances régulières jusqu’au 
2e dimanche de septembre, après la fê­
te du Travail. '

AGITATION CHEZ LES COUhU 
RIERS

Chez les ouvriers de la confection on 
signale une agitation qui va toujours 
en grandissant. Vendredi soir, il y avait 
uen assemblée à la salle Coroua, 204 
Saint-Laurent, De nombreux ouvriers 
et ouvrières assistaient. Les orateurs 
ont exposé la situation. Peu de patrons 
ont répondu à l’avance des ouvriers: 
toutefois, ont déclaré lés orateurs, les 
ouvriers veulent la paix; ils feront tout 
leur possible pour la conserver.

L’impression, cependant, est que la 
grève paraît inévitable. Si ce n’est pas 
une grève générale, ce sera une grève 
qui atteindra de nombreux et impor­
tants établissements.

Des résolutions graves seront prises 
à ce sujet aujourd’hui, par le comité 
exécutif des unions, qui siège au Xo 
204 SaintéLaurent.

LA PROPAGANDE UNIONISTE

Les cordonniers de Maisonneuve ont 
tenu, vendredi soir, une très nombreu­
se assemblée de propagande dans la sal­
le Massey, coin Ontario et Lassalle. 
Cette assemblée avait pour but de per­
suader aux non unionistes de rejoindre 
les rangs de l’union. En conséquence, 
les orateurs, MM. Z. Lespérance, A. 
Mathieu, A. Meert, C. Thibault, ont 
montré les avantages que l’ouvrier re­
tirait, en général de l’unionisme.

D’après eux, “hors de l’unionisme, 
point de salut pour l’ouvrier”. Puis, 
ils présentèrent l’Union des cordon­
niers, présentement établie à Montréal, 
la “Boot and Shoe Workers Union”, 
une des associations ouvrières les plus 
considérables du continent américain, 
qui a fait déjà beaucoup dans l’inté­
rêt des cordonniers, et à qui l’avenir 
prépare de nouveaux et plus éclatants 
triomphes encore, pour la prospérité et 
le bien-être des travailleurs de l’in­
dustrie de la chaussure. Leg remarques 
des orateurs ont été très applaudies, et 
un grand nombre de non unionistes ont 
manifesté publiquement leur volonté 
arrêtée d’entrer dans l’union.

APRES UNE PROCESSION A TRA­
VERS LES RUES DE NOTRE VIL­
LE, ELLES ASSISTENT A UNE 
CEREMONIE A L’EGLISE CATHE­
DRALE.

SON ML LE CONDUI­
SAIT A U MORT

Les ligueurs du Sacré-Cœur ont 
fait hier leur grande manifestation 
annuelle avec un déploiement ex­
traordinaire, à la cathédrale. Le 
Rév. P. Hudon, SJ., en avait la di­
rection. Les membres des associa­
tions des diverses paroisses se réu­
nissaient vers 2 hrs, au Champ de 
Mars qu’ils quittaient procession- 
nelleirer.t. dans un superbe défilé 
de 5,000 hommes pour se rendre à 
l’église plus haut nommée, par les 
rues du Champ de Mars, Craig, Vi- 
ger, Saint-Hubert, Ste-Catherine, 
Université, Dorchester. Quatre 
corps de musique soutenaient de 
leurs accents la marche des mani­
festants. Les bannières de chaque 
groupe flottaient au vent. L’aspect 
était imposant.

M. l’abbé Perrier, visiteur général 
des Ecoles Catholiques, a prononcé 
une vibrante allocution dans la­
quelle il a tracé leur devoir aux 
zélateurs. Il avait pris pour su­
jet: “Le règne de Jésus-Christ 
dans l’individu, la famille et la so­
ciété.” Pour répandre le règne de 
Jésus-Christ les liguetirs doivent 
accentuer leur devoir de chrétien, 
non pas seulement dans la famille, 
mais dans la société, soit, dans la 
rue, dans les affaires, au bureau, 
à l’usine, dans le monde, partout 
enfin où les appellent les devoirs 
d’état.

Us doivent se préparer pour cet 
apostolat par l’étude et la supério­
rité morale, en ayant recours aux 
retraites fermées et collectives.

Mgr l’archevêque présidait. A la 
suite de l’abbé Perrier, il a fait l’é­
loge de la ligue du Sacré-Coeur et 
a incité ses membres à être des 
catholiques agissants et convaincus.

I^a cérémonie s’est terminée par 
la bénédiction du Très Saint Sacre­
ment.

“Fruit-a-tivesma sauvé la oie”
Niagara Falla, 26 juillet 1911.

“Pendant quinze ans, je souffris ter­
riblement de maux d« tête, d’indiges­
tion, de constipation et de vomisse­
ments. Je ne pouvais conserver beau 
coup de nourriture, et ceci, ajouté aux 
douleurs, aux maux de tête, m’entraî­
nait à la mort.

“Je fis alors usage de “Fruit-a-ti- 
ves” et presque aussitôt j’obtins du 
soulagement.

“Fruit a-tives'’ arrêta les vomisse 
ments, diminua la constipation, me for­
tifia l'estomac et me procura le pre­
mier soulagement que j eusse eu depuis 
des années. Je sens que je dois la vie à 
“Fruit-a-tives”, et pour le salut d’au 
très victimes de l’indigestion et Je 
maux de tête je permettrai que ce té 
moignage soit publié.”

HARRY DICKINSON.
“Fruit-a-tives” est vendu par tous 

les marchands à 50 cents la bo te, 6 
pour $2.50; boted-Sessai 25c ou envoyé 
sur réception du prix par “ Fruit a-ii- 
ves”, Limited, Ottawa.

La Canada Brick
Company Limited

de PhySèlothérai
L'Institut est jeune mais l’infini l'at-

‘ ‘ [tire.
Le Bat marqué n’est pas douteux.
Et dans l’oeuvre de Dieu que l'homme

[calomnie
Ceux-là sont les plus grands qui par 

[leur génie
Font reculer la mort devant eux.

(PASTEUR)
LE MOYEN? CULTIVEE SA SANTE 

TéL Est 1060 ra 5969 550a ST-DENIS
AGENTS IH Y SX- SPECIALITES.

Neurasthénie.
OtXsité.
Maladies Nerveuses. 
Maladies d« la peau.
Tuberculose.
Cancers.
Taches de via.Folle follets.

QUE S EMPLOYES. 
Bayons X.
Osone
Lumière.
Chaleur, Hydrothéra­

pie.
Electricité médicale. 
Cultnre physique. 
Orthopédie, Massage.

Preuves d’assassinat

NOUVELLE UNION.

Une nouvelle union a été officielle­
ment organisée, vendredi soir, au Tem­
ple du Travail: c’est celle des “finis- 
fiours en travaux de ciment”. Ce sont 
MM. J. A. Fleet et G. R. Brunet qui 
ont organisé ces travailleurs. Leur 
union, qui promet d’être très prospère, 
est affiliée à la Fédération Américaine 
du Travail, et aura sa charte dans quel­
ques jours.

M. J. A. Fleet, organisateur de la Fé­
dération américaine du Travail, qui 
était en mission à Montréal depuis 
quelques semaines, quitte notre ville 
aujourd’hui même. Il s’est déclaré, hier 
encore, très touché de l’accueil vrai­
ment sympathique qu’il a reçu dans 
toutes les unions ouvrières qu’il a vi­
sitées, surtout de la part des Canadiens- 
français.

Halifax. 3 — On a trouvé deux nou­
velles preuves dans le procès du meur­
tre de Donaldson1. La première est que 
Cady. qui reçut une balle lorsque Do­
naldson fut tué, a reconnu Hubert 
Grant comme étant le meurtrier. Lors­
que le prisonnier entra dans la cham­
bre d’hôpital de Cady, celui-ci s’écria: 
“Voilà l’homme qui a tiré sur Donald- 
son et sur moi.”

On a de plus trouvé deux revolvers 
près du magasin de Donaldson. Deux 
jeunes garçons les ramassèrent dans 
un buisson bordant le chemin. J. T. 
Egan a déclaré que les deux armes lui 
furent volées le soir qui précéda le 
meurt re.

L’abbé McQuillan, curé de Ste-Marie. 
a rendu visite à Grant hier et a passé 
dix minutes avec le prisonnier.

ON DEMANDE DES OUVRIERS
Pittsburg, 2. — Les ouvriers n ’ont 

pas répondu à la demande d’hommes 
de la compagnie Bdgar Thompson Steel 
Works. Elle a besoin de 2,500 ouvriers. 
On commente beaucoup ce manque de 
main d’oeuvre.

Il y a trois jours on ne put obtenir 
que 150 hommes pour l’usine de Rrad- 
dock. La compagnie fait des améliora­
tions pour $8,000,000.

LES GREVES EN ESPAGNE.

Barcelone, 2. — Le journal “Las No- 
ticias” prédit une grève générale pour 
cet été.

Ce journal prétend que les socialistes 
cherchent à éviter un congrès national 
socialiste. La raison qu’il donne est que 
les comptes qui auraient dû être rendus 
chaque année ne l’ont pas été depuis 
1902.

ASSEMBLEES POUR CE SOIR.
1er lundi du mois.
—Charpentiers-menuisiers: Union No 

134, au Temple du Travail.
—Ouvriers des sriéries mécaniques: 

Union No 1127, au Temple du Travail.
—Peintres: Union No 349, à la salle 

Corona.
—Charpentiers en fer: Union No 93, 

au Temple du Travail.
—Cordonniers: Union No 428 et 476 

de la B. and S. W. U. à la salle Dion­
ne.

—Clubs ouvriers: Mont-Royal et de 
la Partie Nord.

Une offre de 8100,000 d’actions-pri- 
vilégiées cumulatives 7 p.c. de la 
Canada Brick Company Limited, est 
faite actuellement par la Montreal 
Bond Company, Limited. Ces actions 
comportant un bonus de 30 ptc. d’ac­
tions oedinaires. La capitalisation de 
la Canada Brick Company, est de 
gl,009,000, divisé en $400,(*00 d’ac­
tions privées cumulatives, 7 p.c., dont 
8200,000 seront émises et 8600,000 
d’actions ordinaires, dont SSOiLOH) se­
ront émises.

Des actions privilégiés à émerttre, la 
moitié, soit $100,000 a été prise ferme, 
laissant seulement $100,000, pour 
souscription publique, La Canada 
Brick. Company Limited fait construire 
deux établissements, à Montréal, l’un 
au Mile-End, l’autre à Saint-Lambert. 
Ces deux établissements auront une ca­
pacité de 15,000,000 de briques par 
année.

La brique sera manufacturée par le 
procédé connu comme ‘‘à chaux et à 
sable”, qui est comparativement ré­
cent. II fut découvert en Allemagne 
en 1880, et il y a maintenant plus 
de 280 établissements en ce pays qui 
manufacturent cette sorte de brique. 
Aux Etats-Unis, le premier établisse­
ment fut construit en 1901, et en 
1909, le nombre en était de 74. F.n 
Canada, il y a 10 compagnies qui fa­
briquent cette sorte de brique.

D’après les épreuves qui ont été faites 
par Milton Horsey & Company, il est 
prouvé que la brique à chaux et à sa­
ble égale en force et en quali té,la meil­
leure brique pressée et possède une 
plus grande régularité de forme et de 
dimensions que la brique d’argile or 
dinaire.

La compagnie s’est assuré à perpé­
tuité la fourniture de la matièro brute 
de la compagnie de Sable e.t de Gra- 
vois de Joliette et de la Dominion 
Sand and Stone Company.

Il y a un marché presque illimité 
pour la brique à Montréal et dans ses 
environs et, actuellement, on ne peut 
suffire à la demande. On calcule que, 
cette année, il faudra 325,000,000 de 
briques pour Montréal. La National 
Brick Company et la Laprairie Brick 
Company, qui n’en font qu’une seule, 
calculent qu’elles feront 135,000,000 de 
briques, en 1912.

Actuellement la brique de haute qua­
lité se tend à Montréal $18 le mille. 
La Canada Brick Co estime le coût de 
la production de sa brique à 37 le 
mille et nous avons fixé comme prix 
net de vente 812 le mille, ce qui est 
beaucoup moins que le prix spécifié sur 
les contrats qui sont maintenant faits. 
La production est fixée aux deux tiers 
de la capacité totale. D’après cette 
base d’estimation, le revenu brut sera 
de $120,000 par année, le coût de ma­
nufacture 370,000 et les dividendes 
préférentiels 314,000, ce qui laisse une 
balance de $36,000 qu’on peut allouer 
aux actions ordinaires, équivalant à 
12 p.c. sur le stock

GRAND TRUNIi sy's’te'm
* TORONTO

en HEURES par
‘TInternational Limité”

Le train 1* plua beau et le plu» rapide du Ca- 
nada quitte MONTREAL à 9.00 ». m., tou) 
leg loure.

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL. TORONTO ET L’OUEST 
0 a. m., 9.30 a. m„ 7.30 p. m., 10.80 p. m. 
W.ifona buffet, salon at bibliothèoue aua 

trains du jour; wagons lits 4‘Pullman*’ éclai* 
rés & l’éloctrieité aux trains de nuit.

SEULE DOUBLE VOIE FERREE 
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

SERVICE DE TRAIN AMELIORE 
MONTREAL-OTTAWA

Laisse Montréal, c a 7.30 a. m., b 8.30 
a. m.

Arrive à Ottawa, 10.30 a. m., 11.15 a. m. 
Laisse Montréal, a 3.55 p.m., b 8.00 p. m. 
Arrive à Ottawa, 7.10 p.m., 11.15 p. m. 
b—Tous lea jours. aToua les jours excep­

té le dimanche, c A uu wagon-salon Pullman. 
Les autres trains ont des wagons-restaurant- 
salons.

NAISSANCE DU ROI
Billets de retour en vente entre toutes les 

gares en Canada, aussi M assena Springs, Rou 
ses Point, N. Y.,; Swenton, Island Pond, Vt., 
nu prix d’un
BILLET SIMPLE DE PREMIERE CLASSE 

Départ, 3 juin; limite de retour 5 juin.

DEVOILEMENT DU MONUMENT A 
CHRISTOPHE COLOMB

Washington, D. C., 8 juin, aller £££ ÛC 
et retour, de MONTREAL 
Départ 6, 7 juin, limite de retour 11 juin.

TOURS D’ETE A LA COTE DU 
PACIFIQUE

De Montréal, viô Chicago à 
Vancouver, Victoria, Seat­
tle, Portland, etc.........................
Départ du 2 au 5 juin ; limite de retour 27 

juillet.
San Francisco. Los Angeles,

San Diego, viâ lignes direc­
tes, dans les deux direc­
tions ................................................
Départ du 11 au 19 juin; limite de retour 

31 août.
San Francisco, viâ Portland,

Ore., dans une seule direc­
tion .............................................
Départ du 2 nu 5 juin, limite de retour 27 

juillet, ainsi que départ du 11 au 19 juin; li­
mite de retour 31 août.

TAUX D'ETE aux pointa ci-dessus, en vi 
gueur du 1er juin au 30 septembre; limite de 
retour 31 octobre. 1912.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l'Ouest du 

Canada, vift Chicago, seront en vente lea 
11. 25 juin; 9. 23 juillet; rt. 20 août; 3, 17 
septembre à des prix très réduits.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE: 
130 rue St-Jncquea. Tél. Main <5905, ou ga­

re Bonuventure.

Changement d’Horaire
MAINTENANT EN VIGUEUR 

On peut avoir des indicateurs sur demande»

Montréal à Toronto
Pour la gare Yonge à 11.15 p. m., tou» les 

Joura.

Traîna pour la Gare Union. Toronto, tou* 
leg Jours è 8.15 a. m.. et à 10.00 p. m.

$93.00

$97.25

$108.00

SERVICE D’OTTAWA
Départ de la gare de la rue Windsor, 

a 7.50 a. ra.. ; b 8.40 a. m., ; a 9.15 a. m.,; 
clO.10 a. ra.,; aA4.00 p. m., ; b?.45 p. m.t; 
c9.50 p. m.,; cl0.30 p. m.

(A) Rapide se rend à Ottawa en deux 
heures et quarante cinq minutes.

(B) A un wagon-lit pour Ottawa.
Départ de la gare Place Viger.
n8.30 a. m.; a5.30 p. m.
«•Tous les jours, a tous les joura excepté 

le dimanche, bdimanche seulement.

SERVICE DE QUEBEC
Départ de la gare Place Viger.
aO.OO a. m., ; cl.30 p. m.,; c5.00 p. m..î, 

cil.30 p. m.
cTous lea joura, aToua les jours excepté 

le dimanche.

FETE DU ROI
Pour les stations du Canada, Fort William/ 

et l’Est; aussi pour Détroit et Sault R te-Ma-‘ 
rie, Mich., h Buffalo, Black Rock, Suspension' 
Bridge, et Niagara Falls, N. V„ et pour leal 
stations du Pacifique Canadien, dans le Ver­
mont et le Maine, au )
PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE PRE- 

MIERE CLASSE
Bons pour départ le 3 juin.
Limite de retour 6 juin 1912. U--.

BLUE BONNETS
JUSQU’AU 8 JUIN

Trains spéciaux quittent la gare de la rn# 
Windsor â 1.40 p. m., et 2.00 p. m.

Passage simple 15c. Aller et retour 25e./

Taux réduits aller et retour pour les 

cotes du Pacifique
DE MONTREAL A 

VANCOUVER, VICTORIA,
SEATTLE et PORTLAND, et QQ

SAN FRANCISCO, LOS AN- CI HO A fl 
GELES, et retour . . . . • I UO.UU 
Départ par le C. P. R., retour par let li­

gnes Etats-Unis et Chicago ou vice-vers*. 
Départ, les 3, 4 et 5 juin.
Limite de retour 27 juillet 1912.

Noies de la
Vieille Capitale

est heurmisp d'avoir comme membres 
du bureau de direction quelques-uns 
des hommes d’affaires les mieux con­
nus de Montréal et parmi lesquels se 
trouvent C. H. (’ahan, C.R., F. Loo- 
més, H. A. Lovett, C.R,, G. F. Gyles 
et A. G. Gameron.

Pour prospectus souscriptions, s’a­
dresser à la “Montreal Bond Co. Li­
mited”, ou aux succursales de la ban­
que de Toronto. ( réc. )

(De nôtres correspondant)
Québec, 3.— Le comité nommé pour 

hâter l’exécution des travaux des ter­
minus du transcontinental à Québec 
s’est réuni à la Chambre de Commorne.

M. Marsh, le président, expliqua dans 
quel but le comité, a été formé et M. 

_ _ Wm. Price, l'un des membres, jirit cn-
l.a Compagnie ! suite la parole 14 déclara qu il était

BILLETS D’ETE POUR TOURISTES (4
vente jusqu'au 30 septembre. Hun» pou» 
retour jusqu'au 31 octobre 1912.

EXCURSION DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

11, 25 juin Pt tous les deuxièmes mardi! 
jusqu’au 17 septembre 1912.

Billets bons pour fiO jours.
Wagon-lit de touriste» sur les trains d« 

10.10 a. m., et 10.80 p. ra., tous le» jour*.

BUREAU DES BILLETS 
238 rue St-Jacque». Téléphone Main 3732- 

3733 ou aux gares Viger et Windsor

Ferdinand en Autriche
Vienne, 2 — Le roi Ferdinand et la 

reine F.léonore de Bulgarie et leurs 
deux fils sont arrivés ici hier soir 
pour visiter l’empereur François-Jo­
seph qui les a reçus à la pare avec 
l’archiduc François-Ferdinand et d'au­
tres dignitaires de la Cour.

A lire :—
“LES CHRONIQUES” 

de Léon Lorrain 
Joli vol «me, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Se vend 2ô sous.
Expédie franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.

informé qu© le. ministre des chemins de 
fe.r attendait pour procéder aux tra­
vaux, que la ville en soit venue à une 
entente a' ee le C.P.R. au sujet de cer­
taines améliorations que la compagnie 
désire 'faire,

fv© conseil municipal posséda les 
plans des améliorations du C.P.R. en 
vue de la ronstmetion d’une gare union 
au Palais, mais aurtme division n'a été 
prise à co sujet par les autorités. Un 
sous-enmité a en conséquence été nom­
mé pour rencontrer le maire Drouin et 
discuter axer lui les plans soumis par 
le C.P.R. afin O en arriver à une, déci­
sion sans retard. L'entrevue aura 
lieu aujourd'hui.

Québec, 3.— Une nouvelle compagnie 
d’immeubles vient d'être organisée à 
Québitc sans le nom de "Nornioumt 
Realty Co Ltd”. L bon. Adélard Tur- 
goon, président du conseil législatif en 
est le président.

Les autres directeurs sont : viee-pré- 
sidont, M. A. L. Hamilton, gérant, de 
la banque du Commerce, l’hon. F,. T. 
Tlevarennes. sierétaire et le Dr Mooney 
autrefois de Sootstoxvn, trésorier et. 
gérant. La corn paume a déjà acquis 
plusieurs propriétés dans le district.

Us voulaient tuer
leur dénonciateur!

Lillicotte, C. A., 2.—Paul et Spont-1 
lam, les deux meurtriers indiens, ont 
enfoncé la hutte de John Iruran, 
l’homme qui a averti les policiers 
avant que les deux brigands tuent le 
constable Kyness, il y a environ qua­
tre semaines. Us voulaient sans dout# 
le tuer. I.a police suit les traces 
des brigands depuis un mois, mais n'a 
pas encore été capable de les capturer.

Ce journal est imprimé, au No 71a. 
rue Saint Iacquos, à Montréal, par 
“La Publicité” f A. responsabilité Limi­
tée). Henri Bourassa, dlreetrur-pérent croscopes.

Un remède contre la 
paralysie infantile

Washington. 2. — On espère que le 
quinzième congrès international d hy­
giène et de domographie qui se tiendra 
à Washington en septembre prochain 
trouvera un remède contre la paraly­
sie infantile.

Ce mal s'est répandu dans les Etats- 
Unis et dans plusieurs pays de l’F.uro- 
pe. Tout ce que les médecins en con­
naissent, c'est qu’il est dû à un micro- ' 
be tellement pet^ t qu’il ne peut êtr« 
découvert par les plus puissants mi*\
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Jean s'inclina, horriblement gêné. 
La tranquillité de Perle, en eet instant 
tragique où se jouaient leurs destinées, 
l’épouvantait. Cette tranquillité qu’­
on sentait voulue, dictée psr 
une volonté tendue le troublait,comme 
troublent les anomalies

—Vous ôisier donc que vous avec 
l’intention de partir demain ?... pour- 
suivit-ella avec une étrange voix sans 
timbre.

—Ri vous n’y voyez pas d'inconvé­
nient. Je vous aurai été, hélss! d'une 
ïtüité bien négative !... fit Jean avec 
un triste sourire.

Très naturelle, Perle appuya ;
—Il est oervain que mon télégramme 

fci considéré vous a imposé la corvée

bien inutile d’un retour «ans objet.Mais 
vous savez ce que sont ces minutes 
d'affolement qui suivent un grand 
malheur... La responsabilité fie nos ac­
tes s'y atténue singulièrement. Ne 
m’en veuillez donc pas trop de vous 
avoir obligé A ce long voyage.

A chauiie mot, -Ivan souffrait davan­
tage. Un abominable mnlaise lui ve­
nait de cette comédie misérable qu’ils 
jouaient IA. tous les deux. Ce cauche­
mar all*it‘il i’étemisar û... Allaient-ils 
se quitter ainsi, sans un* explication 
franche et loyale ? Il était entré avee 
le projet d’avouer A Perle, en toute 
droiture, quelle lutte vis-A-vis de lui- 
même il avait soutenue pendant cett* 
cruelle semaine. En même temps que 
l’obligation morals où il as croyait de 
la fuir, il se proposait de lui dire tou­
te t'étendu* de •* passion. C* dessein

I représentait une naïveté d’honnête 
homme, bi<n aventureuse, mais—à mon 
sens—mieux en harmonie avec leurs Ca­
ractères A tous deux que la raisonna­
ble froideqr où ils s’enfermaient ac­
tuellement.

Dans l’esprit du jeune homme, une 
hypothèse, quoique invraisemblable et 
eurlmmaine, militait aussi en faveur 
d’un aveu courageux ; l'espoir que 
Mlle de Beaumanoir demeurerait obs­
curément frappée dans son incrédulité 
par un renoncement tel que celui de 
Jean... Dans l’avenir, lorsque le temps 
aurait accompli son œuvre, pacifiante 
pourquoi le sacrifice d'aujourd’hui ns 
porAcrait-il pas ses fruits d« lumière et 
de vérité ?

Mais Perle s’était levée... montrant 
ainsi clairement sa vol on lé de ne pas 
prolonger l’entretien. Jean sentait se 
figer ©n lui la chaleur de l'argumenta­
tion suprême par laquelle il rêvait, 
quelques minutes auparavant,l'essai d« 
faire un peu Je bien à l’Ame ulcérée, 
qpti se détournait de lui.

—Adieu, fit Mlle de Beaumanoir .froi­
de. blanche et lointaine.

—Permette*-vous un* question A mon 
*mitié reipectueuse?

—Si vous voulez
—Qu’âl,lez-vou» faire maintenant f 

Où fixerez-vous votre vie!
—Je n’en «ai* absohunent rien... 

répondit-elle sur un ton si découra­
geant que Jean n’ent pM la force d* 
poursuivre.

—Adiou... répéta-t-il *a •’inclinant

sur les doigts qu’on lui tendait... Per- 
mettez-moi de vous affirmer que vous 
aurez toujours en moi l’ami le plus res­
pectueux et le plus dévoué...

Mlle de Beaumanoir eut un étrange 
petit rire cassé et méprisant:

—Merci, fit-elle, vous êtes bien ai­
mable. ..

Et de son pa* long et glissé, elle sor­
tit de la pièce.

xxm
A Evian, dans la grande chambre 

blanche de Gilette, la vieille Céphise, la 
femme de chambre de Mme de Cheri- 
»ey, coiffe la fillette.

Celle-ci est assise devant la glace qui 
reflète son visage frai*. Il émerge du 
vaste peignoir comme une rose d'un 
cornet de papier. Tout en passant 1* 
peigne A dents larges dans les grands 
cheveux fins et dorés, Céphise réprou­
ve J

—Ah vous êtes bien avancée, Mam'- 
selle Gilette... (jamais Céphise n’a pu 
prendre l'habitude de parler A la troi­
sième personne A Gilette qu’elle a vu 
naître). Vous êtes belle, oui, avec voa 
yeux gros comme des pommes!

—C’est que j’tSl tant de chagrin, Cé­
phise, tu comprends.... Jean devait res­
ter encore au moins deux moi» en 
France. Maman et papa espéraient mê­
me qu’il aurait un poste A Paris au 
ministère... Et puis le voilà qui repart 
IA, tout de suite sans crier gare... Si 
tu eroi* qu* c'ect gai... Céphise!..,

—Gai... Gai... Je ne dl’s pas que ça 
soit gai, je dis que ce n’ost pas une 
raison pour se faire des yeux comme 
des pommes. D’autant plus qu'il ne 
part pas pour la vie, M’sieu Jean. Il 
reviendra dès qu’il sera guéri.

Gilette tourna la tête avec tant de 
vivacité que ses cheveux, brusquement 
tiraillés, lui firent grand mal.

—Guéri ?... Il est donc malade ?
—LA... LA... Vous allez vous faire ar­

racher les cheveux à c’t'heure. C'est 
pas lui qui est malade. C’est son 
cœur.

—Voyons, Céphise, qu’rst-ee que tu 
me contes IA ? Jean a une maladie de 
coeur, et on ne m'en a jamais dit un 
mot ?...

Oéphjse était grasse, luisante et ré­
jouie de visage, bien qu'austère de pen­
sées.

Sa figure large s’élargit encore dans 
un sourire complaisant. La candeur de 
Gilette la ravissait. Avec la logique 

i qui sied aux vieilles servantes, elle 
s'empressa, d'ailleurs, d’entamer cette 

'belle innoeenee que sa bonne ême ad- 
. mirait si fort.
I —Ecoutez, Mam’s©lle Gilette, fit la 
I bavarde, si vous me promettez “ de 
n’en pas souffler mot A votre ma- 

! msn...” (Et Céphise était une sainte 
'créature, dévouée corps et Ame à Mme 
'de Cherisey,.,) je m’en vais «mis dire 
! un secret.,, un gros secret.,, un vrai se­
cret de demoiselle. Vous en ête» bien­
tôt une, après tout, «t on peut Men 
commencer à vous raconter em ehoses-

IA !... ajouta-t-elle en manière de justi- 
ficadon personnelle.

Gilette trépignait *iu» son peignoir.
—Mais parle, Céphise, parle... je pro­

mets tout ce que tu voudras.
T.a voix de Céphise se fit mystérieuse 

tandis que, mach'inalement, die com­
mençait à natter les cheveux de. soie 
douce.

—Eh bien ! voilà... fit-elle... M'sieu 
Jean a un grand chagrin... rapport A 
Mam’selle Perle de Beaumanoir. fl 
l'aime... Il l’aime A en perdre la rai­
son... Alors, comme ils ne peuvent pas 
se marier... (Je ne sais pas pourquoi, 
par exemple)... 11 s’en va dans ses 
pays de sauvages pour se consoler...

—Non ?... fit Gilette médusée... “ tu 
es sûre” de ce que tu me racontes là, 
Céphise ?

—Un peu que j’en suis sûre......le le
tiens de Madame, ainsi !

—Maman t'a raconté cela "elle-mê­
me ? ”

—Pas A moi, bien sûr. A Monsieur.
Seulement, j'étais là. Alors c'est tout 

comme. Pendant que je lui préparais 
son bain, hier soir. Madame s dit à 
Monsieur.... (J’ai retenu toutes ses p- 
roles, j’ai bonne mémoire, Mam’selle 
Gilett*). Madame, donc, a dit à Mot- 
aleur: "Vous savez, je suis sûre que 
c'est à cause de Jeun... (je dis les noms 
comme Madame)... a'en va :ommi> ce!» 
brusquement. Cette offre Inespérée do 
faire partie d'une...

—... D'une mission... La mission 
Congo-Nil..,. La mission Lene‘,1% com­

me tu voudras.
—(Je ne sais pas le nom), confia Cé­

phise... Cette offre arrivant tout de sui­
te après ce long séjour de Jean on Ita­
lie ne me semble pas naturelle . On ne 
peut, pas voir Perle de près sans l’ai­
mer.

—Elle a dit cela, maman. Céphise!
—Tel que je vous le rénète, Man» 

selle Gilette. “On ne peut pas vi-r© au­
près de Perle sans l'aimer. Jean s'est 
certainement pris de passion pour el­
le. Pourquoi ne l'épouse-t-il pas? Je 
n’en sais rien. (Vous voyez, Madame 
non plus n'en sait rien). Mais ce qui 
est sûr, c’est qu’il parf à causa d’el­
le.” Et Monsieur n répondu: “ C’est 
fort probable. Enfin, que voulez.-voos, 
ma pauvre nmie, il se guérira là-baa...

Dans quelque temps il nous revien­
dra lu coeur libre...”

Pensive, Gilette,' les yeux agrandi», 
haletait d’intérêt:

—Ah 1 paftp a dit !....
—Oui... Et Madame a ajouté: “Bs- 

pérons-le... ” Alors cils m’a deman­
dé de sa chambre (j’éuis dans son 
cabinet de toilette), si son bain était 
prêt, et tout a été fini. Vous voyez, 
conclut Céphise dogmatique, qu’il n’y 
a pas besoin de se faire tant de souci 
pour M’sieu Jean.

i(A suivre)

U
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TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre
de Hearn & Harrison, 10-12
rue Notre-Dame Est, 
MESLE, Gérant.

R. de

Aujourd’hui maximum . . . . 74
Même date l’an dernier . . . . 69
Aujourd’hui minimum . . . . 58
Même date l’an derrnier . . . 53

—BAROMETRE—
8 heures du matin .... 29.72
11 heures du matin............ 29.75
Midi..................................

DEMAIN
Beau et chaud

La Fête du Roi
Sa Majesté Georges V fête aujour­

d’hui son quarante-septième anniver­
saire et par tout l’Empire Britannique 
l’événement donnera, lieu à des réjouis­
sances. C’est fête légale ; les banques, 
l'Hôtel des Postes, les tribunaux, l’Hô­
tel de Ville sont fermés. Dans plu­
sieurs grandes institutions particuliè­
res, on donne congé aux employés au­
tant qu’il est possible de le faire.

A. midi on a tiré deux salves au 
Champ de Mars. L’artillerie, com­
mandée par le major Creelman, a tiré 
21 coups de canon. Les cadets Ecos­
sais ont tiré trois salves entrecoupées 
par la première phrase du “God Save 
the King.

Pie X a 77 ans
Rome, 2. — Le Pape Pie X a célébré, 

aujourd’hui son soixante-dix-septième 
anniversaine de naissance. A ses amis 
qui sont allés le féliciter, le vénérable 
pontife a déclaré être en bonne santé 
et qu’il espérait vivre encore plusieurs 
années.

Le Saint-Père semble être tout à 
fait remis do ses récentes indisposi­
tions.

Les troupes et les officiers ont fait 
unie imposante manifestation au chef de 
la Chrétienté.

-----------♦-----------
Nos souverains aux

régates de Henley
Londres, 3.— La société mondaine so 

félicite de ce que le deuil de la courd’An- 
gleterre termine avant les courses 
d’Ascot. De plus, le cinquième .“Gar­
den Party’’ qui doit avoir lieu au pa­
lais de Budktingham n’est pas contre- 
mandé mais seulement remis. La dé­
cision qu’ont prise le roi et la reine 
d’assister aux régates de Henley a ré­
joui tout le monde attendu que cette 
ville d’ca'i était autrefois un endroit 
très “fashionable.’’ il va reprendre 
sa vogue perdue pendamt le règne d’E­
douard VU. En effet le père du roi 
George V ne put jamais assister aux 
tégaties de Henley parce que la date 
coïncida toujours avec une autre invi­
tation acceptée antérieurement par le 
roi.

------------f-----------

Des titres pour le
Prince de Galles

Londres. 3 — Plusieurs titres seront 
conférés au Prince de Galles quand il 
atteindra sa dix-huitième année, le 23 
juin. Il sera promu lieutenant dans 
la marine et recevra une commission 
dans l’armée.

Le prince qui est déjà chevalier de la 
Jarretière, sera bientôt créé chevalier 
du Chardon et de Saint-Patrice.

La majorité de 
M. Octave Morin 

est de 24 voix

Huit hommes 
sont tués près 

de Kingston
L’EXPLOSION PREMATUREE D’U­

NE MINE, DANS UN CAMP DE 
CONSTRUCTION DU CANADIEN- 
NORD, DETRUIT PRESQUE TOU­
TE UNE EQUIPE.

Kingstofi, Ont., 3. — Huit hom­
mes ont été tués samedi, par une 
explosion prématurée de poudre 
noire, dans un camp de construc­
tion du Canadien Xord, situé à six 
milles de Stone’s Corners, Perth 
Road, et à 25 milles de Kingston. 
Six autres sont grièvement blessés 
et ont été transportés ici, à l’Hô­
pital Générai, où l’on craint un dé­
nouement falal pour plusieurs.

Dix-huit hommes se trouvaient 
dans une tranchée et chargeaient 
une mine de trente pieds, quand 
la poudre explosa. Huit hommes 
furent tués sur le coup; ils étaient 
tous Roumains, à l’exception d’un 
contremaître nommé Prescott Nor­
throp, qui venait du Nouveau- 
Brunswick.

L’explosion fit partir une avalan­
che qui écrasa les victimes sous 
trois à quatre cents pieds cubes de 
terre. Northrup a été pulvérisé 
par l’explosion; on n’a retrouvé 
qu’une de ses mains avec un gant 
et des fragments de ses habits. Un 
Roumain qui aidait à Northrup à 
remplir la mine a été lancé à un 
quart de mille sur une roche contre 
la quelle ii s’est écrasé en bouillie.

Comme les convois ne marchent 
pas le dimanche dans l’Ontario, il 
a failli transporter les blessés e-n 
voiture du camp ici.

Le voyage a duré six heures et 
l’état des victimes s’en est aggra­
vé.

------------f-----------

Le nouveau roi 
du Danemark

CHRISTIAN X EST UN SOLDAT ET 
UN SPORTSMAN, MAIS IL N’A 
AUCUN AMOUR POUR LA POLI­
TIQUE QU’IL EVITE DE CON­
NAITRE.

Copenhague, 2. — Christian X, qui 
vient de succéder à Frédéric VIII, 
comme roi do Danemark, est un soldat, 
un sportsman et un démocrate, comme 
son père et son grand-père, mais il ne 
connaît rien à la politique et ne l’ai­
me pas.

Il a épousé, en 1898, la princesse 
Alexandrine de Mecklembourg. Le ma­
riage a eu lieu à Cannes, où la mère de 
la princesse, la grande-duchesse Anas- 
tasie passait l’hiver depuis plusieurs 
années. La reine est grande comme son 
mari, c’est une femme intelligente qui 
sera entourée d’une cour brillante. Elle 
est la soeur du grand-duc de Meck- 
lembourg-Sehwerin et de la prineesse- 
déritière d’Allemagne. Elle a deux fils, 
les princes Frédéric, âgé de 13 ans, et 
Canut, âgé de 12 ans.

Le roi Christian est si grand qu’il 
dépasse de la tête les grenadiers da­
nois. Il a écrit avec autorité sur diffé­
rents sujets militaires.

Le roi et la reine aiment la vie sim­
ple et leur demeure favorite est le châ­
teau de Marsellsborg, don des habi­
tants d ’Aahkus, la plus grande ville du 
Jutland.

•---------- *-------- —

Explosion de gaz
à Windsor, Ont.

(De notre correspondant)
Québec, 3. — Le décompte judiciaire 

dans L’Islet, a eu lieu, samedli, à 
Montmagny, devant le juge Pelletier. 
M, Morin, le vainqueur de l’hon. M. 
Caron, a vu, comme résultat, sa ma­
jorité augmentée rie 15 voix. Jusqu’ici 
sa majorité était de 9 voix, mais le 
décompte l’a portée à 24. M. Tasche­
reau et M. Georges Parent représen­
taient M. Caron, et MM. Maurice Rous­
seau, Orner Beaubien et Aimé Dion re­
présentaient M. Morin.

------------ 4------------ >
L’élection au 

Nouveau - Brunswick
St-Jean, N.-B.,—-Le Dr John T. Lewis 

sera le candidat libéral dans le comté, 
d'Albert. M. A. B. Copp, à qui on a 
offert cette candidature, a décidé de 
ne se présenter que dans Westmoreland 

Frédéricton, N. B., 2. — En conven­
tion ministérielle a choisi aujourd’hui 
l'honorable H. F. McLeod, Jos. E. 
Pendor, John A. Young et le Dr A. 
E. Moorehouse, tous ex-députés, corn­
ue candidats du comté de York aux 
Droehaines élections provinciales.

------------ 4------------

M. Borden à Londres
he premier-ministre et son collègue M. 

Hazen quitteront le Canada le 26 
par le Royal George.

( Service particulier )
Windsor, Ont., 3.— M. Thomas Ouel­

lette, en entrant à sa maison samedi 
soir, très tard dans la veillée, frotta 
une allumette pour allumer le gaz.Mal- 
heureusement il s’était fait une fuite 
de gaz et une épouvantable détona­
tion se produisit qui enlèva une partie 
du toit et brisa tous les carreaux de 
la maison. Le feu se déclara immédia­
tement et M. Ouellette fut obligé Ju se 
frayer un vhemin dans la fumée et les 
flammes pour sauver sa femme et ses 
deux enfants, que le gaz avait rendus 
inconscients,

C’est, a" prix d'efforts surhumains 
qu’il parvint à les sauver.

Les pompiers durent travailler une 
heure pour maîtriser l'incendie.

-----------«-------------
Le feu dans un

puits d’huile

(Service particulier)
Taft, Cal., 3. — Un incendie, dont 

l'origine est inconnue, s’est déclaré 
tard hier soir dans un des puits de la 
Buck OU Company, près de Fellows, 
Des milliers de gallons sont en feu .‘f 
les flammes gjélèvent ù des centaines 
de pieds dans les airs. Le foyer de l’in- 
eendie est situé à cinquante pieds d'un 
réservoir d’une capacité de cinq mille 
barils il 'huile, et, à cent pieds de dis 
tance est un autre puits. Il est plus 
que probable que ces réservoirs seront 
complètement détruits.

Ottawa, 3. — L’honorable R. L. Bo-- 
den, premier ministre, l’honorable J. 
D. Hazen, ministre de la marine et des 
pêcheries, qui vont en Angleterre dis­
cuter avec le gouvernement impérial la 
question navale et d’autres problèmes 
importants pour l’empire en général 
partiront par le Royal George, le 26 
courant. M. A. E. Blount, secrétaire pri­
vé du premier ministre, l'amiral Kings- 
mill, M. Stanton, assistant du sous mi­
nistre de la marine et des pêcheries les 
accompagneront.

---------- +----------
Inspection des canaux

Ottawa, 2. — L’honorrblo Frank 
Cochrane a quitté la capitale, hier, 
pour Prescott, où il s’embarquera sur 
un navire du gouvernement pour faire 
l’inspection des différents canaux sur 
le Saint-Laurent. Ce sera sa pre­
mière visite officielle des canaux. Le 
ministre veut connaître personnelle­
ment tout le système de canaux du 
Canada.

----------- 4------------

Ambassadeur à Pékin

----------- 1——

La grève de Londres

Londres, 1 — Le conseil exécutif 
national de la Transport Workers Fe­
deration a décidé, è la réunion d’hier 
après-midi, qu'il n’y aurait pas de 
grève.

I.e conseil a recommandé au comité 
de la grève d'accepter l’offre du gou­
vernement d’établir un bureau de con­
ciliation.

Des délégués de tous les ports du 
pavs assisteront è la convention.

----------- 4------------

Famille éprouvée

New-York, 2 — Martin Dunn, un 
garçonnet de sept ans, a perdu la vie, 
hier soir, dans un accident d’automo­
bile.

Sa mère est mouvante à l'hôpital, 
son père n'est pas encore guéri de bles­
sures reçues il y a une semaine, sa 
sœur souffre d'une maladie de cœur, 
son frère s’est brisé un poignet. Toute 
la famille est malade.

----------- 4------------

Psris, 8. — M. Conty, sous-directeur 
il’Eurone au ministère des affaires 
étrangères, a été nommé ministre de 
France i Pékin.

M. Jacquin de Margerie qui occu­
pait ce poste depuis 1609, prendra la 
place de M, Conty aux affaires étrau

film.

Victimes de la foudre
Mons, 8. — Un or 

inouïe a causé same 
accidents de person 
considérables.

r Deux personnes oi
^foudre et cing &utrfi

Les élections 
générales au 

pays belge
D’APRES LES DERNIERES NOU­

VELLES, LE PARTI CATHOLI­
QUE A CONSERVE LE POUVOIR 
AVEC UNE MAJORITE PLUS 
FORTE QU’AUPARAVANT.

Bruxelles. 3. — Les élections généra­
les qui ont eu lieu hier en Belgique se 
sont terminées par la victoire du parti 
catholique qui reste au pouvoir avec 
une majorité plus grande.

Comme on le sait, il s’agissait d’une 
forte partie: les catholiques au pouvoir 
depuis plus de 28 ans, luttaient, sur la 
question des écoles et du suffrage uni­
versel, contre la coalition libérale-so­
cialiste. •

Leur majorité était tombée à 6 seu­
lement, aux dernières élections et, de 
plus, on vient de porter cette année le 
nombre des arrondissements électoraux 
d? 166 à 180.

Le cartel avait l’espoir «le conqué­
rir la plupart des nouveaux sièges et 
de renverser ainsi le gouyernemeut.

Au lieu de cela, les catholiques se 
sont établis sur une base plus solide.

Les résultats complets ne seront pas 
connus avant ce soir, mais jusqu'à pré­
sent, le parti enlève 5 sièges à l’oppo­
sition et dans la capitale il est plus 
fort que jamais.

La campagne a été la plus ardente 
qui se soit jamais vue en Belgique. Des 
deux côtés, on a fait une propagande 
effrénée. La nuit dernière, il e a eu 
à plusieurs reprises, du désordre dans 
Bruxelles.

Des manifestants ont brisé les vitres 
au Club Catholique; la police a chargé 
plusieurs fois, et a même dû tirer en 
l’air.

La foule ne s’est dispersée que sur 
l’intervention des pompiers, qui arro­
sèrent copieusement les esprits sur­
chauffés.

Plusieurs personnes furent blessées.
Des troubles ont aussi éclaté à G and 

et l’on s’attend pour aujourd’hui à plus 
sérieux encore.

La gendarmerie et la troupe sont mo­
bilisées et 3,000 hommes de réserves 
ont été rappelés sous les drapeaux.

On attribue la défaite de la coalition 
libérale-socialiste au fait que les Libé- 
ranix modérés étaient opposés à l’union 
avec les Socialistes.
------------------------- ------------------------ v

MAJORITE AUGMENTEE i

J Bruxelles, 3, — (Dernière heu- j 
I rc.) — Le gouvernement est ! 
J maintenu au pouvoir avec une i 
{ majorité de 14, soit un gain de j 
I huit sièges.
i------------------------------- »

----------- 4-----------

Importante 
transaction 

de librairie
la McMillan publishing ache­

té LES DROITS D’AUTEUR DE 
LA MORANG EDUCATIONAL CO.

(Service particulier)
Toronto, 3.—La “McMillan Publish­

ing Cy.” vient d’acquérir les droits Je 
reproduction et les livres appartenant 
à la “Mnrang Educational Coy.’’.

C’est une des plus grosses transacti­
ons qui se soient faites en Canada dans 
le inonde des bibliophiles.

On ne connaît pas le montant payé, 
mais il paraît qu’il est fort élevé. M. 
Saull qui est depuis longtemps au ser­
vice de la Cie Morang a ét éengagé 
comme rédacteur pour la partie éducati­
ve, par les nouveaux propriétaires.

La compagnie Morang continuera la 
publication -de l’“ University Magazi­
ne” et du “Canada Medical Journal.”

M. Frank Wisw de la Compagnie Mc­
Millan, aura comme auparavant la 
haute direction de toutes les publica­
tions ayant trait à l’enseignement.

---------- -4-----------
Nouveaux médecins

l a Faculté de Médecine de McGill, a 
annoncé samedi soir, le résultat, des 
examens de fin d’année. Quarante-qua­
tre étudiants sur quarante-neuf sont 
reçus docteurs en médecine et maîtres 
en chirurgie ( M. D., C. M. ).

Parmi ces derniers, il y a quatre- 
Cannftons-Français : MM. H. R. Dé­
route. de Saint-.Tean-Chrysostômp ; A. 
J. Hébert,, de Shaminigan, L. G. Hou­
le, de Charlottetown, I.P.E., H. H. 
Planche, de Cookshire.

------------ f--------- --
Convention des

Commis de Bureau

IMPORTANTE REUNION INTERNA­
TIONALE A BOSTON.

( Service particulier)
Boston, 3. — T,a troisième conven­

tion biennale des commis de bureaux 
de chemins de fer, s’est ouverte Mer, 
ici.

Elle a réuni 300 délégués de toutes 
les parties des Etats-Unis, ainsi que 
des envoyés du Canada et du Mexi­
que.

Le nombre des commis représentés 
est de plus de 50,000.

La réunion durera une semaine.
On y discutera la situation des em­

ployés de chemins de fer.
Au programme, il y a un discours de 

bienvenue de la part du maire Fitzge­
rald et la leetnre d’une adresse par le 
président de l’Union du Boston Cen­
tral. M. Frank McCarthy.

Ce soir, il y aura banquet auquel le 
gouverneur Fobs, le maire et d’autres 
adresseront la parole. Mardi soir, le 
lieutenant-gouverneur parlera à une 
grande assemblée plénière. 1*8 élec­
tions auront, lieu vendredi.

Un mécanicien tué
dans un déraillement

( Service particulier)
Ralaigh, Caroline du Nord, 3 Une 

locomotive à dévalé la nuit dernière 
sur tine pente de huit, milles de lon­
gueur et est allée frapper un train de 
plaisir allant de New-York à la Nou­
velle Orléans.

Le mécanicien de ce train a été tué 
et le chauffeur a pu sauter sur la rou­
te A. temps. Le préposé aux bagages 
est assez grièvement blessé.

——- ♦ - . i ■
Confirmation à la Cathédrale

Mgr l’archevêque a administré le sa­
crement de confirmation à un grand 
nombre d’enfants de la paroisse de 1* 

Cathédrale, hier tua Liât

Les survivants 
du naufrage

du “Titanic”
_____]

! LE COMITE DE LA CROIX ROUGE 
j DE NEW-YORK A COMMENCE LA 

DISTRIBUTION DES FONDS 
QU’IL A A SA DISPOSITION. CE 
QUE DIT LE PRESIDENT DU CO

New-York, 3. — Le comité de la 
Croix Rouge auquel a été confié le 
fonds destiné à secourir les survivants 
du naufrage du “Titanic” s’occupe 
de la distribution des $13,000 dont il 
peut disposer.

Le comité a déjà pourvu aux besoins 
de 350 personnes. $60,000 ont été pa­
yées et $40,000 mises de côté pour ve­
nir au secours des familles dans le be­
soin.

A ce sujet, M. Robert W. De Forrest, 
président du comité, a déclaré ce qui 
suit:
“La plus grande partie des paiements 

doit être faite sous forme de pensions 
et doit être confiée à des agences res­
ponsables..
“Une aide temporaire et substantiel­

le a été donnée à plus de la moitié des 
individus et de® familles par le comité 
de secours des femmes. Le comité de la 
Croix Rouge s’applique particulière­
ment à créer un fonds permanent.
“L’assistance sous cette forme est 

nécessaire spécialement pour les famil­
les des veuves. Le comité en connaît 
déjà soixante-douze, dont soixante- 
trois ont perdu leurs maris dans le dé­
sastre. Une dizaine doivent retourner 
en Europe. Elles recevront de l’aide 
sur les fonds prélevés à l’étranger.

'Le comité a trouvé 83 familles dont 
les pertes consistent en effets qui cons­
tituaient tout leur avoir. Ces familles 
sont sans ressources. On a mis de côté 
pour elles $18,375 dont la plus grande 
partie a été déboursée.

“Le comité est incapable de rem­
bourser toutes les pertes qui ont été 
faites et qui sont de beaucoup plus éle­
vées que le montant disponible. Les pa­
rents qui dépendaient de ceux qui ont 
péri et qui vivent à l’étranger, même 
ceux qui ne résident pas en Angleterre, 
seront secourus sur le fonds, trois fois 
plus considérable que le total des fonds 
américains, qui se trouve entre les 
mains du comité anglais.”

----------- +----------

Une femme se noie en 
voulant sauver son fils

MME HOWARD TUPPER DE L’I-
DAHO EST ENTRAINEE AU FOND
DE LA RIVIERE PA RCELUI
QU’ELLE VOULAIT SAUVER. —
TROIS VICTIMES.

( Service particulier )
Cameron, Idaho, 3. — Mme Howard 

Tapper, une veuve, et ses deux fils, 
Otto et James, âgés respectivement de 
15 et de 11. Ans, se sont noyés, hier, 
près de leur demeure.

Les enfants se baignaient dans un 
étang, lorsque l’aîné perdit pied. Frank 
couru appeler à l’aide et la mère se 
lança au secours de son fils ; malheu­
reusement, celu'i-ci la saisit par le cou 
paralysant ses mouvements. Ce que 
voyant, le plus jeune des garçons plon­
gea à son tour, mais tous les trois 
perdirent la vie.

------------*----------,

La grève des
garçons d’hôtel

LES CHEFS DU MOUVEMENT DI­
SENT QUE LES GREVISTES SONT 
AU NOMBRE DE 7 A 8,000.

New-York, 3. — La grève des gar­
çons d’hôtel et des cuisiniers entre au- 
jourd’hui dans sa seconde semaine de 
durée. Au-delà d’une demi-douzaine 
d’hôtels ont fermé leurs portes et les 
autres font faire leur service par des 
briseurs de grèves. Des gérants d’hôtels 
ont déclaré que la grève était finie, 
mais les meneurs de la. grève ont répé­
té qu’ils avaient l’intention d’amener 
à eux tous les garçons d’hôtels de New- 
York.

Les efforts du bureau d’arbitrage 
ont été vains. Le nopibre des gréviste® 
d'après les chefs du mouvement, s’élè­
ve ce matin entre 7' à 8,000.

------------ fr-----------

Naufrage d’une goélette

APRES UNE COLLISION EN MER— 
L’EQUIPAGE SE SAUVE SANS 
PERTES DE VIE.

Booth, Ray Harbor, Maine, 3 — La 
goélette “James Y^ung", de Bath, est 
arrivée aujourd’hui avec l’équipage de 
la goélette “Cora Green’’ de Bangor. 
Les deux bateaux sont venus en colli­
sion hier soir à environ dix milles à 
l’ouest de Séguin. La “Cora Green” a 
sombré avee une cargaison de roues 
venant, d'Halifax à destination de 
Boston.

I* capitaine Amos Pinkham et ses 
trois hommes ont échappé au naufrage 
avec difficulté. L’un d’eux s’est blessé 
au bras.

Le “James Voting" s’en allait. à 
New-York avec une cargaison de lat­
tes ; il sera réparé ici.

----------- 4----------

Les adieux du Barreau

A SIR MELBOURNE TAIT QUI 
PREND SA RETRAITE APRES 
VINGT-CINQ ANNEES DE SER­
VICE COMME JUGE.

I* barreau de Montréal fera ses 
adieux h Sir Melbourne Tait, juge en 
chef de la Cour Supérieure, mercredi 
prochain, à l'ouverture du terme de ce 
tribunal.

L’adresse sera lue par Mtro B. L. Ar­
chambault, le bâtonnier.

Sir Melbourne qui est figé de 70 ans 
prend sa retraite après 25 années de 

! service comme magistrat.
------------ ,------------

Enorme cargaison
d’animaux

New-York. 3. — I* paquebot F.ho- 
nian. ê l’ancre dans la baie Grave*

| Land, porte actuellement la plus gros- 
i se cargai-on d’animaux qu’on n'ait ja­
mais amenée au pays. On compte à 
bord 40 chevaux arabes, S0 singes de 
Bombay et 7,000 oiseaux chanteurs, 

vaisseau vient d’Anvers.

L’insurrection 
cubaine fait 

des progrès
EUGENIO LACOSTE SE PROCLAME 

GOUVERNEUR DE TAKTAROS ET 
MET LES PLANTEURS DE LA 
REGION A RANÇON. — LES BU­
REAUX DU TELEGRAPHE SONT 
BRULES A LAMAYS.

(Service particulier)
Santiago Je Cuba, 3. — Les i#sur- 

gés ont brûlé les bureaux du télégra­
phe, les casernes de la garde rurale et 
plusieurs maisons, à Lamays, à 30 mil­
les au nord de Santiago.

Il n’y avait là que cinq soldats.
Un des chefs rebelles, Eugenio La­

coste, s’est proclamé lui même gouver­
neur de Tartaros, au nord de Guantana­
mo.

11 a lancé une proclamation intimant 
l’ordre à tous les planteurs et proprié­
taires de la région de verser $6000 cha­
cun comme contribution de guerre, s^- 
non .ils verront aussi brûler leurs ha­
bitations.

Le colonel Consugra a, paraît-J, '-u 
un engagement avec les insurges.

Ces derniers auraient perdu o D >m- 
mes.

----------- 4------- -----

Le coût de la 
vie est élevé 

à New-York
LE PRIX DES COMESTIBLES EST 

10% PLUS ELEVE QU’IL NE L’A 
JAMAIS ETE. — LES AUTRES 
PRODUITS SOUFFRENT DE CET­
TE AUGMENTATION.

( Service particulier )
New-Y ork, 3. — Le coût de la vie, 

dans noire ville, pendant le mois de 
mai a été plus élevé que jamais, sauf 
pendant le temps de la. guerre. L’an 
dernier, les prix étaient excessifs ; 
mais en ce moment, ils sont dix pour 
cent plus élevés encore. Le coût dos 
aliments tels que les viandes, les œufs, 
le bourre, le poisson, les patates, le 
café,^ le thé, le sucre, le sel, la mélasse, 
les fèves et les pois a monté de 22 
pour cent ; le blé, le tlé-d’inde, l’a­
voine, l’orge ei la fleur, 33 pour cent.

Seuls les fruits se vendent à des prix 
moindres que l’an dernier ; mais ils 
sont néanmoins plus dispendieux qu’en 
1910. Les cuirs se vendent 12 pour 
Cent e'i les produits chimiques 13 p.c. 
plus cher que l’an dernier,

La viande de bœuf a augmenté de 26 
pour cent ; le cochon, 40 pour cent ; 
l’agneau, 50 pour cent. Les mar- 
chanos attribuent cette augmentation 
à la rareté du foin pour nourrir les 
animaux.

•-----------*-----------

L’assassinat de
deux soldats 

mexicains
Torreon, Mex., 3. — Une querelle a 

éclaté entre les troupes régulières tt 
les volontaires, jaloux les uns des au­
tres, et la bagarre se, termina par l’as­
sassinat Je deux soldats alors que cinq 
autres étaient gravement blessés.

On considère la demande que le com­
mandant des rebelles Campa, a faite à 
Torreon et à Lerdois do se rend-e, com­
me une farce.

----------- 4----------
L’abrogation

de la loi Monroe

( Service particulier )
La Havane, 3.—Il est rumeur qu’une 

résolution sera présentée au Congrès 
cet après-midi, demandant l’abrogation 
de la loi Monroe, qui défend' la cons­
titution de partis politiques sur le 
principe des races.

C’est cette loi qui est, dit-on, la 
cause de la présente rébellion des nè- 
gres.

------------4------------

La procession de
la fête - Dieu

La procession solennelle de la Fête- 
H.eu, qui a lieu, comme on le sait, di­
manche prochain, suivra le parcours 
suivant : Le cortège se formera à 
l’église Notre-Dame et passera par les 
mes Notre-Dame, Bonsecours, avenue 
Viger, Berri, Ste-Catherine, Saint- 
Denis, ( le reposoir sera érigé à l’Uni­
versité Laval ), Champ de. Mars, Gos- 
ford, Notre-Dame. Le départ à l'église 
Notre-Dame a lieu à 10 heures . très 
précises et même quelques minutes 
avant fit possible.

---------- *----------

La chaleur à New-York

( Service particulier )
New-York, 3.—Hier, il a fait plus 

chaud qu’à la même date dans les an­
nées précédentes, depuis 1872.

La journée d’hier a été la plus chau­
de de l’année et il faut remonter à 
1872 pour retrouver une chaleur „ussi 
forte le 2 juin.

Le thermomètre est monté à 86o à 
3 h. 30.

En 1872, il avait atteint 87o.
---------- *----------- .

Chinois en contrebande

(Service particulier)
Chicago, 3. — On a arrêté, hier soir, 

à South Chicago, cinq Chinois qu’on 
croit venir du Canada. Tous étaient 
bien pourvus <l'argent, Un des Chinois 
a offert $500.00 aux deux détectives qui 
l’arrêtèrent. N. D. Eby, inspecteur cnC 
nois, avait averti les agents d’être en 
éveil et que les Chinois venaient de 
Buffalo à Chicago,

------------ 4------------
Pertes de $15,000

(Service particulier)
Farkhill, Ont,, 3. — Les minoteries 

de la Farkhill Flour Company onf'été 
détruites par un incendie le bonne heu­
re, ce matin. Les perte* se chiffrent à 
$15,000 dollars et sont partiellement 
couvertes par les assuranc**.

Buffalo, 6 ;
Montréal 5

A Buffalo, avant-midi :
RHF,

Buffalo....................211001010-6 10 (i
Montréal................ 000301010—5 8 3

Batteries — Hughes, Blair ; Burke. 
Roth, Averett» ^

Gréviste blessé 
dans un combat 

avec la police
DES TISSERANDS GRECS ET AL 
DEMANDS, DE LANCASTER, VIEN­
NENT EN CONFLIT AVEC LA 
POLICE CE MATIN, ET L’UN 
D’ENTRE EUX REÇOIT UNE BAL­
LE DANS LA JAMBE.

( Service particulier )
Clinton. Massachusetts, 3.— Pendant 

une bataille entre la police et les Lis- 
serand® en grève, de Lancaster, un hom­
me a été blessé d’une balle de revolver, 
près de l’église catholique de Notre- 
Dame du Rosaire.

i.et! grévistes qui ont pris part à 
l’affaire sont surtout des Grecs et des 
Allemands.

On dit qu’un grec voulut empêcher uns 
femme de se rendre à la fabrique. Les 
cris de la femme attirèrent un a^ent de 
police que les grévistes attaquèrent. 
Des renforts arrivèrent ; les grévistes 
se barricadèrent sur le terrain de l’é-

J;lise et bombardèrent la police avec 
ès pierres. ils visaient juste et plu­

sieurs agents furent blessés.
La polioe chargea deux fois, mais fut 

repoussée. A la fin les agents prirent 
leurs revolvers et tirèrent d’abord en 
l’air. Comme les grévistes ne se reti­
raient pas, la polioe monta une troi­
sième fois à l’assaut en tirant. Cette 
fois, les grévistes s’enfuirent. En reve­
nant, la polioe trouva un homme bles­
sé à la jambe. On dit qu’il y a eu 
d’autres blessés.
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Les ordinations 
de la Trinité 

un peu partout
UN GRAND NOMBRE DE PRETRES, 
DE DIACRES ET DE SOUS-DIACRES 

SONT ORDONNES, DANS LES DI­
VERS DIOCESES DU DOMINION. 
— A QUEBEC ET A OTTAWA.

Les grandes ordinations de la Trinité 
ont eu lieu, suivant l’usage, samedi 
matin à la cathédrale. La veille Mgr 
l’archevêque avait conféré la tonsure à 
28 élèves rie philosophie et à 35 élè­
ves de Théologie. A l’ordination de 
samedi 50 séminaristes ont reçu les 
ordres mineurs ; 15 autres le sous-dia- 
eonnat ; 25 le diaeonnat et 11, la prê­
trise. Ce sont MM- les abbés Poirier 
et Walsh, professeurs au collège de St- 
Jean ; J. Barbeau. Jos. Denice, Orner 
Deschènes, Jos. Fortin, Charles La­
marche, Orner Piette, professeurs au 
collège de Montréal ; Henry Njorman, 
Providence ; P. N. Benoit, Springfield; 
Alphonse Lemieux, Ottawa.

A SAINT-JEAN-BAPTISTE
Les paroissiens de M. l’abbé Forbes 

ont été témoins, hier matin, d’une fort 
touchante cérémonie. Un jeune prêtre 
ordonné de la veille, M. l’abbé Orner 
Deschènes chantait sa première grand ’- 
messe, étant assisté de M. l’abbé Ar­
thur Deschênes, vicaire à Saint-Irénée 
et de M. l’abbé Wilfrid Deschènes, sé­
minariste, ses frères. M. l’abbé Orner 
Deschênes, professeur au collège de 
Montréal, est un enfant de la paroisse 
saint-Jean-Baptiste.

M. l’abbé Forbes a prononcé le ser­
mon de circonstance et a fait remar­
quer que la paroisse Saint-Jean-Baptis­
te ne pouvait être autrement que bénie 
de Dieu car il semblait l’avoir choisie 
paritculièrement pour y recruter ses 
prêtres. Une seule famille, comme celle 
de l’abbé Deschènes donne trois de ses 
membres à l’église. Le soubassement 
qui sert de chapelle temporaire était 
comble, à la grand’messe et à la cé­
rémonie de la bénédiction d’un dra­
peau de la Garde Duvernay qui a eu 
lieu ensuite en présence de la Garde 
Indépendante Ville-Marie et Saint- 
Jean-Baptiste.

PREMIERE MESSE

(De notre correspondant)
Ottawa, 3. —- La paroisse du Sacré- 

Coeur a fêté hier, pour la cinquième 
fois, l’ordination de l’un de ses en­
fants en la personne du R. P. Cary, 
O.M.I. Le Rév. P. Jeannette, curé du 
Sacré-Coeur, agissait comme prêtre as­
sistant. Les Rév. PP. A. Ménard et U. 
Langlois l’assistaient comme diacre ot 
sous-diacre. Le sermon a été donné par 
le Rév. P. Côté, O.M.I. La maîtrise du 
Sacré-Coeur sous l’habile direction de 
son maître de chapelle, M. Henri Lefeb­
vre, a exécuté un magnifique program­
me musical; Mlle Bélanger tenait l’or­
gue.

Assistaient à cette cérémonie: Mlles 
Célina. Marie, Elisabeth Cary, soeurs 
du jeune prêtre; M. et Mme P. Dey, 
M. Laurent Carey, son frère. Au choeur 
on remarquait les élèves du Juniorat et 
plusieurs prêtres.

(De notre correspondant) 
Québec, 3. — L’abbé Georges Dar- 

veau, du séminaire de Québec a été or­
donné prêtre hier matin dans la cha­
pelle St-Louis de la Basilique, par S.G. 
Mgr Bégin. Un grand nombre de pa­
rents assistaient à la cérémonie. Le 
nouveau lévite est parti pour St-Alban, 
Co. de Portneuf, sa paroisse natale, 
où il dira sa première messe aujour- 
d’hui.
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Un Canadien-
Français tué 

à Cornwall

( Service particulier )
Lancaster, Ont-, 3.— Napoléon Do- 

rion, serre-frein à l’emploi du Grand- 
Tronc, s’est fait tuer vendredi soir en 
accouplant des wagons. Il tomba en­
tre deux voitures et plusieurs wagons 
lui passèrent sur les jambes. On le 
transporta à l’hôpital de Cornwall où 
il mourut le dimanche matin. Il avait 
une cuisse coupée à la hanrbo et l'au­
tre écrasée jusqu’au genoux. 11 laisse 
une veuve et trois petits enfants. IVn- 
d'ant, que les wagons lui broyaient les 
jambes, Horion eut la force de se sou­
lever avec sos mains, et. on l'entendit 
qui disait : “Mon Dieu que vont de­
venir ma femme et mes enfants.’’

La surveillance
des immigrantes

(Servie* particulievr)
Toronto, 3. — Le gouvernement

d’Ontario inaugurera bientôt un systè­
me de surveillance pour les immigrants 
du sexe féminin du Lake Champlain, 
qui partira pour le Canada, le 6 juin. 
Ce navire amène un contingent i.e co­
lons choisis. Les matrones veilleront 
aux besoins des immigrantes depuis leur 
départ jusqu'à leur arrivée au pays. Ce 
service ne s’appliquera qu’aux navires 
Aiii, amènent des iemmos.

Une belle fête 
.militaire à la 

Ferme Fletcher
S. A. R. LE DUC DE CONNAUGHT A 

REMIS UN NOUVEAU DRAPEAU 
AU 5ème HIGHLANDERS, SAME­
DI EN PRESENCE D’UNE FOULE 
NOMBREUSE.

Une brillante fête militaire a eu lieu 
samedi après-midi sur la ferme Flet­
cher. Son Altesse Royale le duc da 
Connaught a présenté avee les cérémo- 
d’usage, un nouveau drapeau au Sème 
régiment des Highlanders.

Longtemps avant l’heure fixée pour 
la présentation, une foule immense était 
massée sur le parc et même sur le som­
met de la montagne.

Les Royal Highlanders, arrivés sur 
le terrain environ une demi-heure avant v 
la cérémonie, se rangèrent autour de 
l’estrade préparée pour Son Altesse 
Royale. Le régiment était commandé 
par le lieutenant-colonel Cantlie.

Le gouvernement impérial était re­
présenté par le lieutenant-colonel Rose, 
du Black Watch, 42e Highlanders.

Au nombre des personnes présentes 
outre le duc de Connaught, on re­
marquait l’hon. col. Sam Hughes, col.
A. Bertram, 77e Dundas, It.-col. Roy, 1t. 
c-1. Wilson, It.-eol. A. E. Labelle. 12e 
infanterie, bon. It.-col. sénateur Mac- 
kay, M. J. A. Cantlie, père du It.-col. 
Cantlie et vétéran au 14e Aberdunshi- 
re.

Le parti vice-royal arriva vers qua­
tre heures en automobile. Au moment 
où elles descendaient de voiture. Leurs 
Altesses Royales la duchesse de Con­
naught et la princesse Patricia furent 
reçues par Mlle Béatrice Cantlie et 
Mlle Majorie Ross qui leur ont pré­
senté de magnifiques bouquets.

Son Altesse Royale le gouverneur-gé­
néral portait l’uniforme d’officier des 
grenadiers de la Garde, écarlate et or 
avec un énorme bonnet à poil.

La cérémonie commença alors. Son 
Altesse Royale accompagnée par l’a 
lieut.-col. Lowther, chef d’état-major, 
des colonels, lieutenants-colonels, ma­
jors et lieutenants des Highlanders et 
du lieut.-col. Ross, du Black Watch, 
passa le régiment en revue et l’on tira 
un salut royal. Les fanfares stationnées 
dans le centre jouaient la marche ré- 
gimentale: “The Campbells are Corn­
ing.” Le régiment se mit ensuite en 
marche dans le parc.

La présentation du nouveau drapeau 
a été faite par Son Altesse Royale le 
duc de Connaught, qui fit un bref dis­
cours pour féliciter le régiment.

Le lt.-cc^ Cantlie répond brièvement 
en remerciane le gouverneur de l’hon­
neur qu’il faisait au régiment en pré­
sentant lui-méme le nouveau drajeau.

Le drapeau présenté samedi au régi­
ment est un cadeau des dames de la 
Société Saint-André de Montréal. - Le 
drapeau avec ses accessoires a coûté 
$1,200.
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Elle meurt dans
un incendie

( Service particulier)
Berlin, Ont., 3. — Mme Henry Run- 

hardt, a été brûlée à mort, son arriéra 
petit® fille. Margaret Ferrier, grave­
ment brûlée, par 1 explosion d'un po-U 
à gazoline, à leur résidence, rue A liera. 
Ouest, hier matin. La femme est dé­
cédée à l’hôpital, dans l’après-midi. On 
croit que l’enfant survivra à ses bles­
sures.

Mme Reinhardt remplissait le réser­
voir du poêle quand se produisit l’ex­
plosion. En un instant ses vêtemon,' s 
furent en feu.
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Un éboulis à Saint-Luc
de Champlain

Saint-Luc, Champlain, 3. — Un ébou 
lis désastreux vient de se p_roduire sur 
la rivière Champlain, à Saint-Luc. La 
rivière se trouva bloquée sur une lon­
gueur de près de 400 verges et le ni­
veau de l’eau s'éleva de 23 pieds.

Le moulin à scie de M. Fugère à été- 
en partie détruit. __

Mort subite

Un inconnu a été trouvé mort, et» 
matin, rue Saint-Paul, numéro 200.

Le corps a été transporté à la mor­
gue où aura lieu l’enquête.
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1U BOURSE j
(Service particulier)

Berlin, 3. — Le marché était tran­
quille ce matin et les prix moins éle­
vés. L’argent est à 4 pour cent et l’es­
compte privé à 4% pour cent.

Paris, 3. — Les prix se sont mainte­
nus à la Bourse aujourd’hui.
' New-York, 3.—A part quelques gains 

sur les conserves, le Tennessee Copper 
et l’American Icc, il y a eu peu de 
changements à la Bourse aujourd’hui.

Londres, 3. — Les stocks américains 
se sont ouverts à une fraction de point 
plus élevé.

Les transactions ne furent pas nom­
breuses.

DECES

GUAY—A Montréal, le 2 juin 1912, 
à l’&ge de 61 ans, 3 mois est décédé 
Eugène Guay, ancien maire, de Saint- 
Henri et ex-éehevin de Montréal.

Les funérailles auront lien mercredi, 
le 5 courant. Le convoi funèbre parti 
ra de sa demeure, No 100 rue Agnès, à 
8 heures 45 a.m. pour se rendre à l’é­
glise de Saint-Henri, où le service sera- 
célébré, et de là au Cimetière de la Cô- 
te-des-N eiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

MASSUE.—Â f’Hôtel-Dieu de Mont- 
réal, le 1er juin 1912, à l’ûge de 6 ans 
10 mois 21 jours, est décédé Jacques, 
enfant hien-aimé de M. et Madame 
Gustave Massue, de Varennes. Les fu­
nérailles auront lien lundi le 3 courant, 
après l’arrivée du train venant de 
Montréal.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Les journaux de Winnipeg aont priés 
de reproduire.

SERVICE ANNIVERSAIRE
A Huntingdon, le 4 courant, à 10 h, 

a.m, sera chanté le service anniversai­
re de feu l’abbé C. D. Ouilbault, prê­
tre. curé.

Parents et amis sont prié» d’y assis­
ter sans autre invitation.


